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77 Le premier ministre du 


"devant les libéraux d'Ottawa-est réu- | 
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également déter- 
ce pouvoir est illimité on 

1 touvernement d'Ottawa 
. en effet, résolu à référer à la! 
-suprême toute la question du | 

désaveu., : | 
premier--ministre- Mackenzie! 


ta 


F 


S'en remettrait à la décision du plus 
haut tribunal au Canada en ce qui 
tegarde le droit de désaveu, 


Deux questions 


La Cour suprême du Canada de- 
‘tra répondre aux questions suivan- 
tes pour ce qui est du droit de désa- 
veu. 


1. Est-ce que le pouvoir de désa-} 


JR À -Ee 


conseil par l'article 90 de l’Acte « 
l'Amérique Britannique du Nord, 


éoré? È 
2. Si la réponse à la question est 


affirinative, est-ce que l'exercice du |’ 
dit pouvoir de désaveu par le gou-!{. 


verneut général en conseil est assu- 
jetti à 
trictions et, ie cas échéant, quels 
sont les nature et effet des dites li- 
mitations ou restrictions ? 

Cette référence à la Cour su- 
prêème suit les représentations faites 
par le premier ministre William 
Aberhart d'Alberta, Ce dernier nie 
au gouvernement-fédéral-le pouvoir 
de désavouer certaines lois bancai- 
res el judiciaires qui avaient été a- 
doptées à une session spéciale de la 
législature provinciale en août, puis 
avaient étf) promptement annulées 
par les autorités d'Ottawa. 


M. MACKENZIE KING CONTRE LA. | 
DICTATURE ET LE PROVINCIALISME 


da veut qu’on s’en tiénné 


au régime des deux grands partis politiques. — Le 
parti libéral. —— Le nationalisme économ‘que. 


OTTAWA — M. Mackenzie King, 
a tuis la population canadienne en | 
#arde contre la dictature et dénoncé 
le provincialisme. 11 est des régions 


derniers mois, le gouvernement a dû 
consacrer une bonne partie de son 
lemps à des questions qui intéres- 
sent l'unité du Canada, car nous a- 


du Canada, dit-il, où les gens sem-|vons au pays des mouvements qui 


bent croire qu'ils n’ont de devoirs |tendent 


à désunir -la population 


qu'à l'endroit de leur progines. ou- |canadienne et à détruire l'influence 
rd 


bliant leurs devoirs d'un 


re plus du Canada dans le concert des na- 


“élevé à l'endroit dé Pominion. Si les | tions. 


ciloyens mé prennent pas soin de 
libèrté : 


Le premier ministre du Canada 
veut qu'on s'en tienné au régime des 


conquises, dit-il encore, la lutte quildeux grands partis politiques. si | 


‘se poursuit entre la démocratie etiles 


la dictature en Europe et en Asie! 
‘pourra s'étendre au continent amé-, 
ricain. Le premier ministre du Ca- 
nada x prononcé celte allocution | 
nis pour fêter leur nouveau député, 
M. Albert Pinard. M. King a pronon:- | 
‘cé en français les mots “Je vous re- 
.mercie beaucoup,” en ajoutant que 
c'était probablemènt là le plus court 
Aiscours français jamais entendu 
dans cette salle. ’ 
ë Vers la dictature 

M. King s'étonne de voir naitre 


{parti politique tel que le parti libé-, 


citoyens considèrent que leur 
parti n'évolue pas assez rapidement, 
qu'ils y prennent leur place et qu'ils 


| fassent valoir leurs opinions: c'est | 
“CS Girard la bienvenue dans nos prai-! 


au sein du parti que les influen. 
réformatrices doivent s'exercer. U 


n 


ral constitue la plus grande démo-| 
cratie qui se puisse trouver au mon- | 
‘de, parce qu'il réunit, en vue du bien | 
commun, des gens de toutes les clas- | 
ses, de toutes les races et de toutes | 


[l 
les croyances. | 


M. King a terminé son discours en 
dénonçant le nationalisme économi- 


lpays. 


| 1867, est un pouvoir qui subsiste en- |. 4 


ues limitations ou res-L 


LE R. P. PRIME GIRARD, O.M.L 
“Curé du Pôle Nord”, 
en costume d'Esquimau 


« 

Le R. P. Prime Girard, O.ML, pré- 
sènté au Pape l'an defnier, sous le 
titre de “Curé du Pôle Nord,” mis- 
sionnaire chez les Esquimaux, com- 
mencera au Manitoba, dès les pre- 
miers jours dé novembre, uñe série 
de conférences sur ses missions et 
surtout sur sa mission de Fonds In- 
let; la mission la plus au nord du 
monde. 11 fonda cette mission lui- 
même il y a-huit ans, ra 

Depuis plus de vingt ans ce zélé 
missionnaire travaille à la conver- 
sion des Esquimaux. 

Il fut un des premiers compagnons 
de Mgr Turquetil, O.M.IL. 

H quittait, il y a près de deux ans, 
sa mission de Ponds Inlet où l’obscu- 
rité de la nuit arctique de 86 jours 
avait considérablement détérioré sa 
vue. 

Après un court repos dans la pro- 
vince de Québec, il partit pour l’Eu- 
rope, où il donna en treize mois plus 
de 509 conférences en 23 différents 


C'est durant ce voyage qu'il don- 
na des conférences à.la semaine mis- 


|sionnaire à Genève, et à l’Angélique 


à Rome, Le Souverain Pontife lui 
accorda alors yne audience privée. 
Nous souhaitons au Pèr& Prime 


ries et nous sommes certains que ses 
conférences, âccompagnées de vues, 
seront bien goûtées de nos compa- 
tristes. 


*-22-2——— 
A la conférence de la 
radio à Cuba 


OTTAWA — Le gouvernement ca- 


utant de mouvements qui tendent |que, qui est une cause de conflits et|"#dien a nommé les délégués sui- 


vers la dictature. H x même obser- 


en affirmant que le traité de com- 


vants à la conférence régionale in- 


vé avec inquiétude cette tendance |merce canado-américain a contribue ltt"äMéricaine de la radiô, qui s'est 


en notre propre Parlement cana-, 
dien, mais la dernière élection fé-| 
«déralce a réglé la question. . En ces] 


plus que tout autre événement in- 
ternational récent à entrainer le. 
monde dans la bonne voie, 


+ | 


ouvefte à La Havane, Cuba,, le Îer 
novembre: M. Laurent Beaudry, du 
ministère des Affaires extérieures— 
chef de la délégation, — et M. C. P. 
Edwards, chef des services de l'Air, 


Lloyd George; si le bit 
té, dit-il, était d”’ 
wention étrangère et Espagne, il a 
échoué. 

“Mais sk son intention était de 


être décisif aux insurgés sür le gou- 
vernement légitime de 1 1 il 
me faut reconnaître qu'il a brillam- 
ment réussi.” | 
L'ancien premier ministre était en 
verve-et fit-uné d'armes avec 
l'amiral de la flotte sir Roger Keyes. 
Lioyd-George prétendit que Mus- 
solini envoyait troupes sur troupes 
ef Lybie, intervenait en’ Palestine, 
fortifiait ses positions sur 1a mér 
| Rouge, établissait des bases de sous- 
marins et d'hydravions dans les Ba- 
léares e: les Canaries et plaçait des 
canons allemands le long du détroit 
de Gibraltar. 4 
Sir Roger voulait argumenter que 
les navires britanniques pourraient 
toujours traverser le détroit de Gi- 
braltar en se servant d'écrans de fu- 
mée pour masquer la vue aux artil- 
leurs ennemis. ‘An 
“Excellente idée, répliqua ironi- 
manderai aux partisans du gouver- 
nement si c’est là leur idée de notre 
situation dans yn-conflit majeur: de- 
voir compter sur le rôle de la fumée 
pour notre protection! 
Subséquemment, il déclara: “Mus- 
solini ne combat pas, tant les rouges 
que les “jaunes” (les peureux) quand 
il en rencontre.” 
24 0 — 


Lois albertaines déclarées 
“ultra vires” 


EDMONTON — Dans un jugement 


‘rendu par le juge À. E. Ewing, une 


loi réduisant de 50% l'intérêt sur 
les obligations provinecialés et une 
autre exigeant le consentement du 
liéutenant-gouverneur en conseil 
pour intenter une poursuite judiciaire 
en vue de recouvrer le plein mon: 
tant de l'intérêt, ont été déclarées 
“ultra vires.” 
RE 


| 45,000 catholiques 
| à Changhaï 


CHANGHAI -— Il y a 45,000 ca- 
tholiques sur 3,500,000 habitants à 
Changhaï, et les communautés reli- 
gieuses missionnaires continuent 
!leur oeuvre de conversion. Les nom- 
breux couvents, églises et écoles re- 
présentent le travail fait par les 
missionnaires depuis que le premier 
de ceux-ci, un Jésuite, fit son entrée 
dans le pays en 1600. 

En Chine, il y a 2,934,175 catholi- 


rer un avañtage/défini et peut: | 


ques sur une population approxi- 
mative de 483,000,000. Il y a 4552 
prêtres, soit un pour chaque 660 
chrétiens et un pour 196,000 habi- 


ministère des Transports. M. Augus- 
tin Frigon, vice-président de la So- 
ciété Radio-Canada, assistera à: ia | 


LE CAS DES JUMELLES DIONNE 


| ri ; : çsonférence pour y surveiller les in- à 4 
Un groupe de médecins et de psychologues étudieliérèts de cette commission. Lesltants. Il ÿ a maintenant, en Chine, 
tout ce qui se rapporte à leur naissance et à leur {fonctionnaires suivants accompagne- |plus de 5,746 soeurs et 1,263 frères 
croissance fl ront la délégation canadienne en|avéc 697 séminaristes chinois. 
. À 
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qualité de conseillers techniques: M. | 
=: rs er. a —— Walter Rush, contrôleur dé la Ra-! Mort de l’aviateur Nair 
TORONTO— Environ 250 psycho- jumelles. Il ax dû travailler près delijio, ministère des Transports; M. ès de Ro 

logues, médecins et étudiants en mé- | trente mois pour préparer cette cau- Donald Manson, directeur-adjoint, pres de uen 

decine se sont réunis ici afin de dis- | serie. - : Société Radio-Canada:. le major W° MeREnEur L 

Cuter tout ce qui peut toucher de | Le congrès à duré toute la journée M ue en ln du mi-!| ROU EN, France — L'aviateur G.- 
loin ou dé prèsila naissance et la | de samedi. ET x M. | P- Nair, qui s'était envolé de Croy- 
‘croissance des cinq jumelles Dion- " — don à bord du ‘Spirit of India” pour 
.me. Leurs éntretiens terminés, tous | une randonnée transatlantique en A- 
se sont rendus à Callander rendre 

visite aux quintuplettes. 


mstère de la Défense nationale; 
K. A. MacKinnon, ingénieur en ra- 


/ Fe dio, Société Radio-C: la. 
Le sénateur Dandurand à la! lio, Société Radio-Canada 


eme —— 


x | sa à | 
conférence de Bruxelles M. Rowe retourne au fédéral 


OTTAWA — Le délégué du Cana-| ALLISTON, Ont. — Le chef du! 
da à la conférence des Neuf puissan- {parti conservateur ontarien, M. Earl | 
leurs connaissances de l'art pour as-|Ces à Bruxelles sera: un Canadien !Rowe, a été choisi à l'unanimité | 
surer leur survivance, mais jamais |français, M. le sénateur Raoul Dan-|.6mme candidat conservateur dans | 
elles n'auront été l'objet d'études | durand: il sera accompagné d'un Dufferia-Simcoe en vue de l'élection | 
aussi approfondies, de débats aussi | Conseiller de langue anglaise; mais partielle fédérale du 15 novembre | Les autorités croient 
prolongés. Toutes les questions fu-|le secrétaire de la délégation sera prochain. Il a déclaré qu'il continue- | en que 
- rent discutées, depuis la raison pour |un autre Canadien français, M. Pier-|rait à diriger le parti provincial tant | 
laquelle Emilie à le sens de l'ouie|re Dupuy, de la Légation-canadienne qu'il n'aurait pas été relevé de ses | 
‘plus sensibte que celui de Marie jus-[à Paris. Comme Île gouvernement | fonctions ‘par une convention et il a | 
qu'à la réaction, qu'Annette peut su- hier 208 se fera représenter à la }insisté sur la nécessité d’une réorga- | 
bir en recevant un coup sur ses ge- | conférence par un ministre de la }aisation complète du parti conser- 
Roux croisés. RE poses le-Canada tient à faire kK | ateur. 
. [mème chose, M. Dandurand est, com- | 

Les spécialistes ogt bon espoir |me chacun le sait. ministre sans por-!iné comme député fédéral de Duffe- proclamé la loi martiale au Maroc. 
d'en apprendre long en étudiant à |tefeuille dans le cabinet King. rin-Simcoe pour faire la campagne! LS autorités civiles et militaires 
Jond le cas des cinq jumèlles. Ils! La conférence de Bruxelles, qui a provineiale et qu'il a été défait dans | ‘roient que le mouvement nationa- 


convoitaient cectte réunion depuis été remise à cause de la crise minis- |<ette même circonscription le 6 oc-| liste arabe qui ést la cause des trou- 
près d'un an, mais ne pouvaient |térielle en Belgique. 
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Eaux, à quelque vingt milles de 


Depuis leur naissance, les jumelles Rouen. 


ont été entourées d'éminents mède- 
cins qui ont dû faire appel à toutes | 


proclamée. 


CASABLANCA, Maroc — Par suite 
| des troubles qui ont éclaté ces jours 


On sait que M. Rowe a démission- | derniers sur plusieurs points, on a 


, | s'oùvre le 3!tobre dernier parxM. le Dr L. J.| bles, esi encouragé par “un état to- 
réussi à l'ofganiser. |novembre. Simpson, ministre * de l'éducation | talitaire de l'Europe.” 

Le Dr Allan Defoe, qui surveille | | dans le cabinet Hepburn. | Bien que l'on n'aît pas mention- 
les jumelles depuis leur naissance, a! Mort du Juge RÉGINA + Jobn Webb, 48 ans--de! né de nom, tous ont compris que 
.buvert 1 remière séance en pro- ; UILNA + JQ en, ans, € | l'allusion visait l'Italie fasci . 

deb ns #1 + D.-A. Macdonald Fairmont, Sask., a succombé à la! ee he UN 


nonçant une causerie qu'it 
. fée en collaboration avec son , 

" k Dr W.-A. Dafoe, de l'Université 

de Toronto. Les frères Dafoe ont 
fraité de la croissance physique des 
‘quintuplettes. ; 

TTLe De WE. Blatz, professeur de 
psychologie à l'Université de Toron- 
lo, a présenté ensuite un travail sur 


le developpement tal des cisg| 


om ; k ce qu'on se rappelle que Mussolini, 
pr r” ge} yrdlonind ce | à l’occasion de son voyage en Libye, 

a . \s'est proclamé “protect L "Ls- 
| qui ut été emportées par cette ma- | ' aauner Pois 


e k | Tam.” 
cms dns Ja province, | Un porte-parole officiel frañçais 
| _ DAMAS — Un millier de person-! a déclaré que les troubles de Palés- 


+ M. le juge D.-A. Macdonald, juge 
en chfèf de La Cour du Banc du Roi, 
est décédé à l'âge de 79 ans après 
une longue maladie. M. le juge Mac- 
donald, qui. était originaire de l'Ile- 
du-Prince-Edouard, a pratiqué le 
droit à Portage-lg-Prairie, _jusqu'à 
son accession à la magisträlure en 


1906, 


Rev se frouvent | sus 

lgränd besoin à la suite de la cruel totalitaire. 

| des eaux en Svrie centrale, 
* 


_ Nu. 


| mérique du Sud, s’est tué. Son avion | 
s'est écrasé sur le sol à Forges-les- | 


|tey et à Fey, 


| que cette vague de nationalisme ara- 
: be 
nes ont perdu la vie et quinze mille | Line et les troubles du Maroc  ônt | pui 

dans le plus! été suscités par le même pouvoir | 


| 2,000 naturels son! 
Le Sultan du Maroc et le Grand'ct menacént la paix du Maroc, 


Me LOUIS SAINT-LAURENT, 
l’un des avocats de la 
Commission -Rowell 


Nous-recevons du secrétaire fran, 
çais de la commission Rouwell qui fe- 
ra enquête sur les relations fédéra- 
les-provinciales le communiqué sui- 
vant dans lequel on annonce que 
MM. Louis Saint-Laurént, de Québec, 
et James MecGregor Stewart, de Ha- 
lifax, seront les avocats de la com 

mission : - 


“Me Louis Saint-Laurent, C.R., de 
Québec, et M.'James MéGregor Stew= 
art, C.R., de Halifax, agiront comme 
avocats de la commission royale des 
relations entre le Dominion et les 
provinces, Ces deux éminents avo- 
cats, dont les noms sont connus dans 
tout le pays, se partageront la tâche. 
L'un accompagnera la commission 
dans l'Ouest, l'autre la suivra dans 
les provinces de l'Est. Si leur pré- 
sence est requise, les deux pourront 
toujours assister aux audiences qui 
se tiendront à Ottawa. | 

“Ancien bâtonnier et juriste de re- 
nom, M.: Saint-Laurent a plaidé à 
maintes reprises devant le Conseil 
privé de la Cour Suprême du Cana- 
da, notamment lérsque fut soumise 
ces tribunaux la législation sociale 

e M. Bennett. De concert avec M. 
Rowell, qui préside aujourd’hui la 
commission royale, M. Saint-Laurent 
fut alors l’un des avocats qui repré- 
sentaient le gouvernement fédéral. | 
Quant à M. Stewart, il est à la tête | 
de l’une des études légales les plus 
importantes de sa province. Îl est 
aussi mêlé aux affaires, étant admi- 
nistrateur de plusieurs entreprises. 
Dans le passé, il prit une part active 
aux luttes politiques en faveur du 
parti conservateur.” ° 


L'écrivain Ralph Connor 
. est décédé 


Le révérend Charles W. Gordon, 
mieux connu sous le nom de Ralph 
Connor, est décédé dimanche, à l’h6- 
pital de la Miséricorde, à Winnipeg, 
après un mois de maladie. 

Né à Glengary, Ont. en 1860, 
| Charles Gordon fut d'abord mission- 
| naire en Colombie-Britannique, puis 
| ministre d’une église presbytérienne 
| à Winnipeg. 11 s'est fait connaître 
| dans le monde entier par de nom- 
, breux romans consacrés à la vie 
| dans l'Ouest canadien, qui ent été 

traduits en plusieurs langues et ont 
eu des tirages considérables. Au dé- 
| but de la guerre, il était allé en 
| France comme chapelain du 43e ba- 
taillon. des -CGameron  Highlanders. 
En 1933 il avait été élu président de 
l'Association des Auteurs canadiens. | 

Ralph Connor était universelle- 
ment estimé pour son rôle eomme | 
| écrivain, chergyman et homme d’oeu- | 
vres sociales. Aucun n’a peut-être | 
| accompli davantage pour faire con- | 


| naitre au loin le nom de Winnipeg. | 


MAROC 


TROUBLES NATIONALISTES AU MAROC 


le mouvement est-encou- 


ragé par l'Italie fasciste. —: La loi martiale est 


Visir ont affirmé de leur côté, qu'ils | 
| entendaient collaborer étroitement 
|avec les autofités françaises et qu’à 
| cet effet, ils allaient tâcher de fer- 
| mer _Jes mosquées qui sont devenues 
ide véritables foyers ultra-nationalis- 
tes et anti-français, 

Afin de parer aux dangers d’une 
révolte générale, le gouvernement 
français a immédiatement dépêché 
sur les lieux plusieurs régiments de 
la Légion Etrangère et des troupes 
des fameux tirailleurs sénégalais. 
Actuellement, lés principaux éen- 
tres de la révolte sont à Port per | 

| 


| 


Les autorités françaises craignent 
{ 
qui née s'était pas manifestée-de-| 
s 10 ans soil le fait d'une puis. 
À date, plus de) 
sous les armes | 


sance totalitaire. 


EDMONTON — Son 


Mur Charles-Léo Nelliun a êté sa- 
cré, lé jendi 28 octobre, évêque de 
Pembroke, Ont., dans la cathédra- 
le Saint-Joseph. : 
. Plus d'un millier de personnes as- 
sistaient à la cérémonie. L'archevè- 
que consécrateur était S. E, Mgr 
O'Leary, 
assisté de S. E. Mgr McGuigan, arf 


à 


chevêque de Toronto, et de S. E. Mgr 


MacDonald, 
d'Edmonton, 
teurs. 

Le sermon a été donné en anglais 
par S. E. Mgr Carroll, évèque de 
Calgary, et en français par Mgr Fal- 
laise, O.M.L, vicaire apostolique 
cofdjuteur du Mackenzie. 

On remarquait en outre dans le 
choeur: Leurs Excellences Mgr Sin- 
nolt, archevêque de Winnipeg; 
Mgr Duke, archevêque de Vancouver; 
Monahan, archevêque de Régina; 
Mgr Murray, évèque de Saskatoon; 
Mgr Guy, O.M.I., évêque de Gravel- 
bourg; Mgr Johnson, évêque de Nel- 
son; Mgr Breynat, OM.L,  vicäire 
apostolique du Mackenzie; Myr La- 
jeunesse, O.M.I., vitaire apostolique 
du Kéewatin; Mgr Bunoz, OM. vi- 
caire apostolique du Yukon et de 
Prince-Rupert; Mgr Clabaut, O.M.I, 
vicaire apostolique coadjuteur de la 
Baie d'Hudson; Mgr Comtois, évè- 
que de Trois-Rivières. 

Les autorités fédérales, provincia- 
les et municipales étaient représen- 
tées par l’hon. J. C. Bowen, lieute- 
nant-gouverneur, des députés de la 
Chambre ét le maire d’Edmonton. 

S, E. Mgr Charles-Léo Nelligan est 


archevèque-coadjuteur 


cor…nme  co-consécra- 


e 


l'avènement du fascisme. 


tés de paix. 


ROME — Le premier ministre 
Mussolini a célébré le quinzième an- 
piversaire de l'avènement des fas- 
cistes au pouvoir en déclarant ou- 
vertement qu'une” revision des trai- 
tés rendrait à l'Allemagne les colo- 
nies africaines, dont on l’a dépouil- 
lée, à la fin de la grande guerre. 

“La paik, déclara Mussolini,’ voilà 
notre devise, pour cette seizième an- 
née du régime fasciste,” 

“Pour obtenir une paix durable 
et fructueuse, il est nécessaire d’'éli- 
miner le bolchevisme d'Europe, et 
surtout d’Espagne. Il est, par consé- 
quent, nécessaire de reviser les trai- 
tés de paix. 


Excellence 


archevêque _ d’Eämonton, | 


SES COLONIES 


ans plus tard curé de la cathéüralé. ; 
Ev 1930 il dev vicaire général | 
et en 1931 Prélat de Sa Sainteté, : ! 


Le banquet 
Un banquet a été servi le 
l'honneur de Son Excellence . Mgr < 
€Charles-Léo Neltigan. -M.-J-H;: Ro * - 
che, d'Edmonton, présidait rêu- 


É 


toutes les parties du Canada, 
Son. Excellence Le DE 
Guigan, archevêque o, 
senta la santé du perd ro : 
y répondit en rendant un hommage 
de reconnaissance à ‘ses pléux ph- 
rents qui demeurent à bre 
du-Prince-Edouard. M, J.-A, e 
maire png um répondit à” 
santé de sa ville Li wgd per 
4.-M. <q er are à silic 
Sainte-Marie, à 
- Le--premier-sministre rés ro ve ou 
M. William Aberhart, 4 
la santé de sa province portée 
Son Excellence Mgr Murray, HR, 
évique de Saskatoon, dit que 
naitre l'Alberta c'est l'aimer,” 
en rendant hommage à Mgr 
&an, ami, citoyen et prêtre excel 
il dit que l'Ontario .profitera en:] 


de la perte qu'en fait l'Alberta. :. 


x 


« 


es" be cn 
qe 


| I fait cette déclaration au quinzième anniversaire dé D : 


- 


— Une revision des trai- 


que march< des fuscistes sur Rome, 
marque la première déclaration pu- 
blique, où Mussolini appuie, ouver- 
tement, les demandes du chancelier 
Hitler, pour obtenir dés colonies al, 
lemandes. 


Plus de cent mille “Chemises Not: 
res” ont entendu M ini. Une dé- 
légation allemande, à sa 
Rudolf Hess, ministre sans porte: 
feuille au Reich et représentant per: __ 
sonnel d'Hitler, était présente. 


“Vive Hitler!” clamèrent, en alle- 
imand, les “Chemises Noires,” com- à 
me la délégation nazie entrait au 
forum de Mussolini. 


RRLRRE ENT PRES RCE, À ER 


A RE 


‘ | 
dot va le 


mm me à 


étés cut 


/ 


“Il est nécessaire qu'un grand peu- 
ple, le peuple allemand, ait, une fois 
de plus, la place à laquelle il a droit, 
et qu'il a détenue, sous le ciel afri- 
cain.” 


Les diplomates interprètent cet 
| appui aux demandes allemandes de 
colonies comme le d'un ac- 1 
cord qui aurait été conclu, au cours " 
de la récente visite de Mussolini en 

Ce discours, que Mussolini a pro-| Allemagne. L'italie et l'Allemagne 
noncé, au Forum, à l’occasion du, en seraient venues à un accord sur j 
quinzième anniversaire de l'histori- la question colonifle. | ! 


DELBOS REND HOMMAGE AU VATICAN | 
Le ministre français dit qu'il a exercé une action cours: | 


geuse en faveur de la paix et de la liberté, — Les 
intérêts de la France. 


LALLE — Dans un discours auxrer comme ses ennemis seulement 
congressistes du parti radical-socia-| les ennemis de la paix. R 
liste, le ministre des affaires étran-| Les congressistes oût approuvé ln | 
gères Delbos a dit que le Vatican a! politique étrangère du gouvernement 
exercé “une courageuse action” en|(on sait que le président du 
faveur “de la paix et de la liberté.” | est radical-socialiste): ils ont mis 
A cause du passé du parti radical-| gouvernement en garde contre le 
socialiste, on attache une très gran-| danger manceuvres destinées à 
de importance à cet hommage, M.|donner le change. 1ls ont demandé 
Delbos a ajouté que les efforts du |le renforcement de la Société des na. 
Saint-Siège ont coïincidé avec ceux | tions. 
de la France. ; Les congressistes se sont 


prozon 
| cés sur la politique étrangère après 
Les intérêts de la France avoir entendu un Fire du mi- 
Réunis en congrès, les délégués du | nistre à qui elle incombe tout parti- 
parti radical-socialisté — Yélément | culièrement, M. Delbos., Le ministre 
modéré du Front populaire — ont|a dit que le gouvernement évitera 
unanimement adopté une résolution | la témérité et la faïblesse dans les 
en faveur de la défense des inté- 


efforts qu'il fera pour sauver la 
rêts du pays; y compris ses voies de | paix, qui “est menacée” Il a affir- 
communications méditerranéennes,} mé que le gouvernement maintient 
et en faveur d'une action concertée! son adhésion au régime de la non- 
avec la Grande-Bretagne quant aux | intervention en Espagne, quelles que 
affaires étrangères. La résolution! puissent être les sympatbies qu'il 
proclame que la France est déter-| éprouve pour l'Espagne “républi- 
minée à assurer sa sécurité et à|caine.” 11 a déclaré estimer que te 
sauvegarder la paix sans. céder aux | meilleur moyen d'éviter une guerre 
pressions qui pourraient s'exercét | c'est de montrer que le peuple de la 
de l’intérieur ou de l'extérieur, Elle | France est unanimernt déternéné à 
demande au pays de s'abstenir de 


défenstre la patrie. 
f sn action diplomatique sur + 4. 
des syimpathies ou des antipathies PARIS — Trois mille chefs et 
idéologiques, de ne pas tenir comp-| cheftaines des scouts de France sont ; 
te, dans ce domaine, de sa préféren-! réunis à Paris au pare des expusi- ia 
ce pour la démocratie et de considé- | tions, RP Le 


r cer 
” Canada et ln 
brillante improvisation, indiqua 


M. !' 


PARIS —: Dimanche dernief: tr 
prètre canadien, M. l'abbé Emilien 
ensuite | Lévêque, du diocèse de Saint-Boni- 
« , ue one LS GIE Le téeué, à sé, o0, pe- 
villon pontifical de l'Exposition în- 


PARIS -—— Il a été annoncé offi- 
ciellemmt que Vittorio Cerutti,' am- 
bassadeur d'Italie à Éd: quitterait 
son poste parce que le Duce aurait 
déciglé d'affirmer son mécontétite- 
mert à la Francé - pour la lenteur 


les liens ep ve entré le 


comment Je Canada avait conservé 


sa culture R ; ternationale pour des pèlerins de | qu’elle et à reconnaître la conqué- 
Dee do eee pren Pots de deux | Luce les Dutties du monde. te de l'Ethiopie. Dans les cercles di- 
… férer la place qu'il occupe dans 16! M. l'abbéfLévêque est arrivé ré-| plomatiques, on dit qu'aucun nom 
.. monde, RER TL cermment en Franèe où l'envoie S, E.!.n'a encore été suggéré comme suc- 
24 2 |V'archevêque-coadjutèur de  Saint- tenseur À a 13 

| Boniface, Mgr Yelle. M. l'abbé Lé- n-croit que Cerutt rappe 
Un navire anglais coulé | vêque s'est étabii dans ville de} parce que M. René de Saint-Quentin, 


| Lille et s'est inscrit comme &lève de | nouvel ambassadeur français à Ro- 
. | l'Université cathplique de cette ville | me, n’a pas encore pris charge de 
LONDRES — Un navire marchand | aux cours de sciences économiques | l'ambassade, On sait que Saint- 
anglais a'été coulé samedi matin, sur | et sociales. ‘| Quentin, qui a succédé au comte 
la côte de Ia Méditerranée, par un | ———— #2 029-2—— Charles de Chambrun, devrait adres- 

+ -#vion de Varmée-de -Franco-qui ni! Ta crise ministérielle | ser.ses lettres de créance au roi 
en Belzique 
: nu 


à lancé seizé bombes. L'équipage 4 | | Victor-Emmanuel, {roi d'Italie et 
| empereùr d'Eigpie. l 


se sauver. Le gouvernement bri- 
Man, | 


annique n protesté énergiquement. 

Le “Daily Herald” pablie une dé- 

pêche de Barcelone disant que l'a- 

vion qui à coulé le vaisseau anglais 

‘ Pourrait bien avoir eu pour pilote 
Bruno Mussolini, fils du Duce. 

te A . 


BRUXELLES = Henri de 


+ 


| vice-président dy parti socialiste! La cathédrale de Liverpool 
| belge a accepté à la demande du roi sera terminée dans un siècle 
| Léopold, de chercher à former un N, . 


| nouveau gouvernement. Des obser- LIVERPOOL — 3500 catholiques 
| vateurs de la politique belge. croient PRE : 


ler : _ é | jont assisté le 31 octobre, à la pre- 
| qu'il réussira à le faire, parce QUE |inière messe célébrée dans là nou- 
les pariis majoritaires du parisment " 


Le duc de Windsor partira 
pour les Etats-Unis le 6 \|sont d'avis qu'il faut préserver la Liverpool, à l'occèsion de la fête du 
L {coalition qui, jusqu'à la démission Christ-Roi . 


PARIS - Le duc de Windsor, dans | de M. Paul Van Zecland, a gardé le 
sôn prémier discours pubiic, depuis! POuvoir. 
le miessage radiophonique d'adieux | De Man est le second personnage 
# l'Empire qui a suivi son abdica-| politique sur lequel s’est arrêté le Turner, en tête du colité de cons- 
tiôb, « déclaré, qu'il allait. visiter choix du roi. Ce dernier s'était d’a- . l : de 
tés Etats-Unis en “observateur com- | bord adressé à Emile Vandetvelde, 
-plétement indépendant, et sans la! mais le vieux chef socialiste a re- | 
moindre intention politique” et! fusé son invitation. 
tt epérait ice ir régter certe | 
problèmes vitaux qui affectent : 
prévialement le monde." . Ambassadeur de France 


Il est probable que cette cathédra- 
le ne sera pas complètement termi-| 
née avant un siècle! L'abbé Thomas | 

l 


uièrement; mais il ajouta qu'il ne 


{qu'on pourra remettre à la prochaine 
généralion ‘un femplé presque 16r- 


LLZ 
miné. L'entreprise est de grande en- | Peuples. ; ; 
: L . Et encore: “La renaissance alle- 
| mande est l'oeuvre d'une ce spi-| 


| rituelle, de la foi dans l’uni 


i RS ES à |vergure, Car la cathédrale doit cou- 
gl CPR Jane un étendue de terrain de ps 
lé 6-novembré prochain, sur le Bre-| PARIS — M. Bargeton, ministre | de cinq ac se 
men, qui doit arriver à New-York Plénipotentiaire de première classe, 
le 11 novembre (jour de l'Armistice), Chaîgé des fonctions de directeur | Le voyage du duc | 

A une question d'un des journa- |des Affaires ‘politiques et comimer- ? | 
listes présents, le due de Windsor ciales, a été nommé ambassadeur et de Windsor 


a répondu qu'il n'avait pas l'inten-|Cnvoyé extraôrdinaire de Ja Répu-| . | 
tion de se rendre au Canada “cette [blique à Bruxelles, en remplacement | PARIS Le duc et la dnchense | 
fois-ci” et qu'il n'avait pas songé un de M. Laroche, admis à faire valoig de Windsor, qui doivent s’embar-| 


instant à se rendre en Afrique-Sud.!sts droits à une pension de retraite. | quer le 6 novembre à bord du Bre-| 
4e — —— 4 40D9-2— — | men, se proposent de se rendre de 


Neuf condamnations | Le Comité France-Amérique New-York à Hollywood en traversant | 
à mort en Russie recoit M. et Mme Geor- Miami 


—— ges Pelletier 
7MOSCOU — Quaire hommes EE 


été condamnés à"mort après 


(en Floride), en traversant | 
{le sud du pays. L'itinéraire de leur 
| voyage, qui doit durer cinq semai- 
PARIS Le “Comité France-A-) nes, n'est cependant pas encore dé- 
été trouvés coupables d'avoir em- | mérique” a donné le trente-sixième | finitivement arrêté, Le duc et la du- 
poisonné des vaches laitières. Dans diner de l'exposition en l'hoaneur de|chesse se rendraient dans les Antil- 
l'est dela Sibérie, de même, quatre:-M. Georges Pcttctier, directeur -du Hes-en- quittant les Etats-Unis. 
personnes passeront devant le pelo- “Devoir”, de Montréal, .et de Mada- | RP 
ton d'exécution. On à démontré me. Le diner était présidé par Ma- | 
qu'elles s'étaient livrées à des actes. dame Firmin Roz, entourée des 
de sabotage, membres du comité “France-Améri- | 
Un autre homme enfin a été con- | que” et de personnalités du monde | 
damné à la peine capitale à Dages- | littéraire et de la presse. 
tan. 2m 


ont: 
avoir 


L'Allemagne n’y 
participera pas 


BERLIN — Berlin a informé 


tte rord-du pays, puis de revenir à | 


Bruxelles que l'Allemagne ne parti-| 


AUS fi 


Los 


Allemand créé par M. Hitler, pour 


f 
. ù 
Mb ocre 00h sean alone nues nee ee 
. 7 LEGS *, 


protester tonfre Pattribütion du, 


Prix Nobel au pacifiste allemand Os- 
sietzky est significatif. C’est ainsi 
au chef spirituel du 
allemand qu'a été attribué cette ré- 
compense nationale, qu'on appelle 
communément “le Prix Anti-Nobel.” 
Aussi, l'Osservatore Romano, pour 
sa part, ne s’y est point trompé, qui 
a souligné ce fait et remarqué que 
le racisme néopaien faisait de plas 
en plus figure, dans les manifesta- 
tions spectaculaires du 111é Reich, de 
religion d’Etat. 


M. Mussolini à Berlin 


Il n’est pas jusqu'à M. Mussolini 
lui-même qui, dans le discours qu'il 
a prononcé à Berlin au Champ de 
Mai, n’ait eélébré non seulement l'ac- 
cord de l'Italie et de l'Allemagne, sur 


|velle cathédrale métropolitaine. delle plan politique, mais. encore l'é- 


troite parenté spirituelle du nazis- 
me et du fascisme, dans le domaine 
des idées que professent les Gouver- 
neïñents de Rome et de Berlin. 
“Nôn sulement, a-t-il dit, le natio- 
nal-socialisme et le fascisme, ont 


truction, a fait cette déclafation der-| Partout les mêmes ennemis, qui ser- 


vent même Maître, la Ille Interna- 


fallait pas trop s'en alarmer, puis-|tionale, mais US grand nombre 


de conceptions de la vie et de l’his- 


NE 


foi 
qui originairement ne vivait que) 
dans l'âme d'un seul homme, pu 
dans les coeurs de combattants en- 
thousiastes et de martyrs, formant | 
une minorité, pour devenir ensuite | 
la possession de toute la nation.” 

On s'explique, après de telles pa- 
roles, que l’on ait été frappé au Va- 
tican de la gravité de la situation 
nouvelle proclamée, au point de vue 
religieux, par l'affirmation désor- 
mais proclamée, au-nom de H5 mil 
lions d'hommes, de la communauté 
de doctrine et d’action entre le fas- 
cisme et le nazisme. Îl est indéniable 


que M. Mussolini a affirmé leur soli- 
darité spirituelle sans exprimer la 


\semble-t-il, être bien entendus que 
dans un sens raciste. 


L'Encyclique sur le Rosaire 


On notera que l’Eneyclique sur le 


cipera pas à la conférence du traité 
{des neuf puissances, parce qu’elle 
n’est ni une signataire ni une adhé- 
des expositions a décidé de prolon-| rente de ce traité — qui, on le sait, 
ger la durée de l'Exposition @- Pa-| doit garantir l'intégrité territoriale 
{ris On croit que l'exposition rou-|et la souveraineté de la Chine. . 
| vrira ses portes le printemps pro- La conférence, :qui aura lieu à 
chain pour une période de six mois, | Bruxelles, commence aujourd'hui. 
mais ces dates ne sont cependant | TE 
pas officielles. 


L'Exposition de Paris 
Tardieu accuse La Rocque | RC 
PARIS -— Le bureau international 
LYON, France — M. André Tar 
deu, président du conseil en 1929, 
en 1930 et en 1935, a déclaré au pro 
cès intenté par le duc Pozzo di Bor 
go conbre le colonel François de La 
Rocque, président du Parti Social 
Français, ancien groupement 


des 


Le livre de prières 
de Marie-Antoimette 


| CHALONS-SUR-MARNE, France 
|—Il y a eu exactement 144 ans, le 
- [16 octobre, Marie-Antoinette faisait 
| face à la mort et son message d'a- 


{la Bibliothèque municipale de Chà- 
. |lons-sur-Marne, a été particulière- 
! ment admiré ce jour-là. 
| Ce message éérit le 16 octobre 
11793, adressé à ses enfants, est 
{contenu dans le livre de prières 
|que possédait Marie - Antoinette. 
| C’est ainsi que, quelques heures seu- 
{lement avant sa mort, elle écrivait 
| ces mots: 
“A 4 heures 30 du matin, mon 
Dieu! Ayez pitié de moi. Mes 
yeux sont pleins de larmes, et 
je pleure pour Vous, mes pau- 
vres, chers enfants. Adieu! 
Adieu!—Marie-Antoinette”. 


| fronta la guillotine. Il n’est pas né- 


| mirer un tel courage, et c'est pour- 
| quoi républicains, bonapartistes, ro- 
| yalistes, etc., se rendent à la Bibli- 
|othèque municipale de Châlons, en 
| si grand nombre chaque année, et y 
| admirent le précieux volume. 

Le plus triste, c’est que ce message 
| d'âdieu si pathétique ne parvint ja- 
| mais aux enfants de Marie-Antoi- 
| nette. Ce livre de prières avait été 
|imprimé en 1757, et ne devint la 
| possession de Marie-Antoinette que 
| vingt ans plus tard. 

—t+-Après l'exécution deisette derriè- 
tre. Robespierre le tint caché dans son 
| lit, mais, victime, lui aussi de la Ré- 
| volution, il devait passer en d’autres 

mains. C’est en 1885 qu'il fut remis 
| à la Bibliothèque de Châlons. C'est 
un merveilleux spécimen de reliu- 
re artistique que bilen des amateurs 
| convoitent au cours de leur visite, 
| doublé d’un intérêt historique qui 
| ajoute encore à sa beauté, ‘ 
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AFLOAT 


Alors, calme et stoïque, elle af- | 


| cessaire d'être monarchiste pour: ad- | 


Rosaire, datée du 29 septembre, ren- 
ferme un passage dans lequel le Pa- 
|pe reprenant les condamnations an- 
| térieures mais distinctes, du racisme 
Let du communisme, met en garde les 
{catholiques contre ceux qui préten- 
dent que le racisme et le national- 
{socialisme sont seuls en mesure de 
{combattre efficacement le commu- 
|nisme. 

| “[1 y a des hommes, écrit Pie XI, 
Fo déclarent honorer et exalter sur- 
[tout la puissance de l'Etat et procla- 
ment qu'il faut assurer l'ordre pu- 
blic par tous les moyeris et renfor- 
(cer l'autorité. Ils prétendent qu'on 
peut ainsi repousser 


|nistes. 
mière de la sagesse évangélique, ils 
s'efforcent de faire renaitre les er- 
treurs des païens et leurs manières 
de vivre.” 

Le fascisme, a-t-il été dit à Berlin, 
test l’allié du national-socialisme 
|contre le communisme, leur ennemi 
lcommun, mais il #’y a pas été dit 
{que le fascisme, en contractant cette 
alliance, répudiait, dans le national- 
|sociakisme, son “mépris âe la lumié- 
lre de la sagesse évangélique” ainsi 
que “les erreurs des païens et leur 
manière de vivre.” 


Un article du 
| “Popolo d'Italia” 


Mais voici un fait nouveau. Le 
Popolo d'Italia a publié, le 6 octo- 
bre, us artiele intitulé: L'Europe et 
le fascisme, que l’on attribue géné 
ralement à Mussolini lui-mème et 
dans lequel il est expliqué en quel 
sens le Duce a voulu dire qu'un jour. 
ou l'autre, toute l'Europe devien- 
drait fasciste à son tour. 

“Il n'y aura jamais un fascisme 
d'exportation, de forme stañdardisée, 
lit-on dans cet article, mais il y a un 
complexe de doctrines, de méthodes, 
d'expérience, de réalisati = i 
peu à peu pénétrera tous les Etats 
de la communauté européenne.” 
, C’est dans ce complexe qu'entre la 
{manière dont le Japon se comporte 
à l'égard de la Chine, agissant com- 
me il le fait, au nom de son “élan 
| vital.” | 

“Cet élan, déclare le “Popolo d'Jta- 
lia”, nous le comprenons pleinement 


C . ‘# 
ia 


ité, dont j] s'est servi, ne peuvent, |- 


complètement | 
| dieu, qui est gardé précieusement à |les théories exécrables des commu- | 
Toutefois, méprisant la lu-! 


be “pour n'en garder qu'une. Fins- | mille tués, une bagatelle; pas même LE 
la me- |tement, tout bien pesé, le choix se fi-} 80000 hommes par année! , 
nace : xa sur le titre “Les Oeuvres d'Au-|) La guerre de la Révolution? A 

De l'ensemble de faits et de do- |jourd'hui;” par M. Eustache | peine le million et demi! . | 
cuments que fous venons d'analyser, Letellier de Saint-Just. Les guerres que Napoléon fit au 
deux impressions se dégagent, qu'il| Les éditeurs n'ont pas attendu la! monde? Pas même les deux mil: El | 
importe de noter. tin du concours pour confier les tex-| lions! . LE : D 

La première, c'est qu'il ne faut ites du premier recueil à l'imprimeur.| La guerre de Crimée? Huit cenr £ ! 
guère compter sur M. Mussolini pour Dans quelque jours,.Je numéro des | mille environ! l: 
donner, à l'avenir à M. Hitler, des |“Oeuvres d'Aujourd'hui” paraitra en} La guerre de l’indé ance amé- l 
conseils de modération, dans la lut-|librairie. 11 contiendra Îles quatre! ricuine? Sept ceht mille! i 


te entreprise en Allemagne coritre le oeuvres complètes suivantes: . 
st Roger 
de-Berlin plein d’admiration pour le! (poèmes); Rex Desmarchais, Tenta- 


nazisme et a proclamé sa parenté|tives (essais) ; 
spirituelle avee le fasdisme. La se-| Gouin, Le jeune dieu (théâtre); Clé- 
conde, c’est que nazisme et fascis- [i] 


christianisme, puisqu'il est, revenu 


me, alliés contre le communisme, ne 
voient pas d’un bon oeil l'Eglise ca- 
tholique laisser entendre que les ré- 


ment pour guérir les esprits de l’er- 
reur communiste à laquelle 
substituent un autre matérialisme, le 


racisme néopaïien. 4 


Mussolini retire à la Chine 
la collaboration d'experts 
en aviation 


ces que M. Mussolini a retiré à la 
Chine la collaboration d'experts erf 
aviation et qu’il a fait cela par suite 
d'un accord italo-allemand en vertu 
duquel l'Italie et l'Allemagne ap- 
puient le Japon. - Il parait qu'il. a 
donné des ordres à des experts dès 
son retour d'Allemagne. 

Il y a en Chine 75 experts de l'a- 
viation italienne et 100 anciens of- 
ficiers de Reichswehr. 
liens et ces A 


Le Reichfuhrer aüfait rappelé les} de mutilés, et 


anciens officiers allemands, 


| em e— —— 

| La guerre de 1914-1918 ; MER: 

| et les autres névilon Mères Trading Company Win. 
| 


| dans tous les Etats, l'idée de la guer- | 


[lages (nouvelles). 

Les Editions de L’A. C. F. remer- 
he sse cient fous ceux qui ont bien voulu 
gimes totalitaires, en raison de la participer à ce concours et les assu.k 
philosophie dont ils se réclament, ne |rer de leur encouragement. Les sug-| S Ghevisme 
sont pas en mesure d'agir efficace- |gestions reçues, toutes sérieuses, ont <ettes 
retenu longuement 
ils | Leur préférence, dictée par des con- 
venances locales, ‘n'enlève rien à la 


[valeur des formules écartées, 


permexité des juges. chargés x! 
minér länt d'intéressantes sugges- 


Le “Petit Journal”, de Paris, fai- 

oire;-sont-les-mêmes. chez-les deux! ROME Ontient-de bonnes it récemment le bilan des_ pertes 
° en hommes subies durant les 

res gucrres: 

| H %st utile, au moment même où | 

{la folie 


L 
* | L Ë ( À 

( snerres LU) : 

1918, quotre tués à la° 

minute, 240 tués à l'heure, 5,760 vies” 
moissonnées à la journée! : 

La guerre dé sept ans? 550,000 E ! 


Six 
Li 


La guerre russo-japonaise ? 
sitence | cent vingt-quatre mille! 
Les guerres balkaniques? Cent dix 
Yvette-O. Mercier-! mille à peu près! Q 
Chiffres. horriblement  éloquents, 
mais que l’on oublie comme l'euu 
qui coule et l'heure qui passe, : 
EE 
ROME —- Le premier minishie 
ini, après avoir déclaré ur 
devait être extirpé 
conféré des décorai- 
s à 85 Italiens tués en 
les nationalistes. 


Brien, L'éternet 


Marchand, Courriers des vil- 


A a 


attention. | |jon$ post 


leur 


ited, fera application auprès du Pa 
ment du Canada à sa prochaine sessio 


pour un acte amendant l'acte incorporan 
la dite compagnie, Chapitre 143 des Sta- 
tuts du 


.-pour-1912,en y.changeant . 
le nom de la Compagnie à celui de Rupert # 
Land Trading Company, ou à tout autre 
nom qui pourrait être jugé convenable cu 
en donnant à la Compagnie le pouvoir 


erIme- 


sévissant | de réduire ou d'au 


gmenter son capital, de 
| temps en temps : 


des armements 


| re fatale est acceptée par les hom- 
[mes qui, jusqu'ici, s'étaient refusés 
[à y croise, de rappeler ce que fut la 
! guerre de 1914-1918. 


| » Winnipeg 


ALLAN LAIRD DAVIS HAFFNER & 
HOBKTRK 


Sollhiciteurs pour le Pétitionneur 
Revillon Frères Trading Company, 

Limited, , 
400, Edifice Victorz, Winnipeg 


| 
! 


| 


EN 


{Sur plus de 70 millions de mobili- 
Ces ita-|sés, arrachés à leur travail, à leur 
«mands ont contribué | intérieur, à 
à l’organisation de l'armée chinoise. | leurs amitiés, 29 millions de blessés, | 


ou il} laissant cinq millions de 
serait sur le point de le> rappeler: | d'orphelins. 


ATravers les Centres Français! 


correspondants spéciaux de 


le-20 septembre 1937 


leurs affections et à CARTES PROFESSIONNELLES . 


10 millions de tués AVOCATS ET NOTAIRES . 
veuves el qq pe mette 
| Noël Bernier * Alexandre Bernier, 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES . 
Droit civil, droit criminel 
Municipalités, prêts, testaments et 
réglements de successions 
Édifice London & Western Trusts, 
TA ruEe Main : Det 
Tél 93 751 Winnipeg 


BEAUBIEN-æt BENARD 


la “Liberté” 


. 


MANITOBA 


Lorette 


La famille Joseph Grégoire, de Lo- 


. N 
Saint-Joseph, Man., passera quelques | tél. 
mois chez sa fille ) 


rette, remercie sincèrement les per-| 


sonnes qui lui ont témoigné des 
sympathies à locexsion de son ré- 
cent deuil. 


| Sainte-Elisabeth 


| Le dimanche 7 novembre, dans la 
| salle paroissiale de Sainte-Elisabeth, 


|il y aura uñe partie de cartes, sui- 
| vie d'une séance. 
Venez tous vous amuser. 


Saint-Adolphe 


| Mme Dupont, de Drummondville, 
PQ. accompagnée de sa fille, MHe 
Dupont, est venne rendre visite à sa 
soeur Mme Milette, de Saint-Adol- 
phe; ce fut l’occasion d’une joyeuse 
réunion de famille où se trouvèrent 
un grand nombre des enfants et pe- 
tits-enfants de M. et Mme Milette. 
Nos voyageuses, après avoir visité 
un peu, sont reparties vers l’Est em- 


portant d’heureux souvenirs, 
LE | 


[es difficultés financières. 
Au sortir de la réunion, ces bon- 
Ines gens de s'écrier: ‘‘Monseigneur | 


devrait venir plus souvent, quel En - De B.J. Ginsburg a ; 


voir 


que, 


Mme veuve Joseph Delorme,, de‘ il nous ferait !” 


AG 


WINNIPEG 
2154, Ave. du Portage 


Le étage, Immesble 
Manigomery 
Angle Notre-Dame 


D bien pre 
nez soin de vos dents avant qu’el- 


aus pie ou défigurées d’une 


CHIRURGIEN—DENTISTE 
ANS l'intérêt de votre santé, aussi  ||1°2, Edifice Great West Permanent 
que de votre appargnce, pre- 356, rue Main TéL 94 955 


Dr DIR TACOS 


3 BE BRANDON 


°ham 6h pm 
Ouvert les 
mercredis et 
Jusqu'à 9 à pm. l 


ON PARLE FXANCAIS 


Le dinranche 24 octobre, S. E. Mgr | 
Yelle était à Kenora. Avant la grand'- | 
messe, Son Excellence intronisa le | AVOCAT et NOTAIRE»? 
R. P. Gonnevile, O.M.I.,, curé de la | 201, Ave. Provencher 
paroisse. 

Son Excellence parla 
messes, rappelant aux parents le de- 


écoles catholiques, même après l’en- 
trée, afin de sauvegarder la foi, chez | 
ces élèves, quelques-uns encore bien | 
jeunes quand ils arrivent au “High | 
School.” 

Après la grand'messe 
lense se rendit dans la salle parois- * 
siale où l’attendaient nombre de per- 
sonnes, heureuses de pouvoir témoi- 
gner à l'autorité première du diocé- 
se, leur respect et leur soumission. 
Monseigneur les exhorta à travail- 
ler en union avec l'Action catholi- 


— 


S DENTS! 
Elles ont de la Valeur! 


4. T. Beaubien, CR. L. H. Bénard, B.,8e. 
| AVOCATS et NOTAIRES 

4, FE pan) Canadienne Nationale 
Pratique générale du érait 4 


e D. Saint-Jean. | Avocats de ia Basque Canada Nafe- | 
|  nale et de pl Municipalités : ! 

Laurier-A. Regnier, LL. : 
AVOCAT, NOTAIRE, ETC. | 
Pratique générale du droft, ' 
Ajusterment de dettes et p 
d'argent sur fermes 


507, Edifice Union Trus 
/_ Téléphone M4 967 


N 


Visite de S. E. Mgr Yelle 


A.-J.-H, Dubuc 


Tél. 202153 
Saint-Boniface 
(EN FACE DU BUREAU DE FOSTE) 


ess ; | MEDECINS 
| Dr G. M. LaFlèch 
Médecin - Chirurgien 
Bureau: 


| 906 Boyd Bldg. Winnipeg 
Téléphones: 21 170—28 888 ‘+ 


aux deux 


d'envoyer leurs enfants 


Son Excel- 


Téléphones: 
Bureau: 21 169 Résidence: 72 018 
Dr A. G. DANDENAULT 
et DR JAMES McKENTY 


CHIRURGIE ET MALADIES DES 
FEMMES 

| 312, Imm. Medical Arts 

| Heures: 3 à 6 Winaipeg, Man. 


les encourageant | aussi dans | 


404, 
A du Pr 4 ré 
tes X-! + À rès e 


Dr E. J. Jarjour 


Dr RITCHIE 
DENTISTE -— RAYONS X 
LNH, aqe, Frovebshes, . 


Heures de bureau: 9 am. à 5 b, pm 
En haut de ja pharmacie Meftuer 


HOTEL FRONTEN AC 


#99, Avenue Rosser 
| En face de la 
Banque de Montréal 


161, rue N 


dns em dmagmmnrnmntmt 


e un record?... 

ya nu moins un cufé au Ma- 

mitobs qui s réassi à mettre en 
pratique à la léttre le mot d'or. 

dre “Un journal eathaïique dans 
chaque foÿer catholique!” C'est 

| M. l'abbé Lucien Vinet, euré du 

Lac-du-Bonnet, comme on pourra 
s'en rendre compte en lisant la 
chronique de nôtre pagè “A tra- 
vers les centres français.” #1 

Le Lac-du-Bonnet me compte 
que 50 familles catholiques, _ 
chiffre modeste, il est vrai, — 
mais toutes recoivent un journal 

catholique. 

Notre correspondant se pose la 
question “Est-ce un record?” 
Nous nous la posons à notre tour, 


Paris! Nôus:-sommes À Paris, la 


Æ 


onisme sCand 
nicipales et de M. Henri Bourassa 


Assiniboine ek:de Là rinière Rouge, où Saint-Pierre-Jolys, Man. 
k porta itiyement |. . le 28 octobre 1937. . 
: the 
| 
| 


è 


x. : 
remonfons 


l 


4 


ges, hoses, 

| riétés,.. Et les ‘ : 

roties sans mesure, ete, etc. To 
produits agricoles 


É 


é.— à 


de 


A 


orks -- dont À Lat4 él 
au milieu du siècle Re 
‘: Winnipeg, Man. 
Cher Monsieur, 
Quelques journaux, dont “La Li- 
berté,” ont publié ce que l’on appelle 
un “résumé substantiel” d’une con- 
férence de M. Bourassa, faite à Ot- 


£ 
8 


£ 
H 
êls 


en avant la machine! ... Je 
en plein Paris. Rue après 
suécédent, On passe devant la Ma- 
deleine; j'entrevois la place de la 
Concorde; la place de l'Etoile n'est 


+ 


té dédans?, C'est ainsi 


l'or de la terre... Venez 1e, À si 


È 
8 


péries des saisons, aux atlaques sau- 
vages de ses multiples ennemis. 
Mais à un tel âge, a-t-elle encore de 


ES CR DT PR SE | 


dé ln roche d'or, se trouve ün, bloc 
fils aînés du Découvreur et leurs compagnons. , SA jtawa, lout récemment. Tels que rap- | PR et lére que pas loin. On est partaut et je ne sais ||, vie»... Que peut-elle nous mon- |entier- “4 _eomme un — 
, Vérendrve songeait à Y transférer le fort Maurepas, construit |portés il y a un bon nombre d'allé-}"""" "#7" que p autres : ftour | trer? Elle est plus vivante que ja-|gros pain; voyez là-bas les autres : 
stérer le Tort Maur se: chaullei 


.æués dans ce travail qui prêtent le 
flanc à. la critique et qui sont au, 
[moins discutables. Pour moi, j'ait} 


Je suis simplement 
qui lui doit savoir, mais qui en vé- 
rité ne savait point. À un moment, il 
me crie: mais où est donc cette rue 
de l’Assémption? Où sont ces Oblats? 
— Je n'en sais rien; je viens de 
l'Amérique. — Mettant le frein-à la 
machine, fièvreusement, il tire de 
sa poche une carte, l’examine, de- 

| mande à gauche, demande à droite 


,  Sür la rîviére Rouge, à six milles en aval de Selkirk. Une.carte 
æ la pt année place pie s fort, par a a au 

: nfluent des deux rivières. Mais les travaux restaient encore | € : j'ai 
‘à l'état de projet lors du passage du Découvreur. À rech ve À a : 

F “Cris avaient été prévenus de l'arrivée des voyageurs. {ÿoinr. : = : 
dix cal el deux chefs de guerre fes attendaient avec d’a-| Le conférencier cite des paroles de 
ndantes provisions de viande. Le commandant accepta vo-|Mgr Langevin touchant les entrepri- 
lontiers de demeurer parmi eux pendant deux jours, ce qui eut ses de ce digne prélat en faveur des 
pour effet de resserrer les liens d'amitié avec les Français. Ruthènes, pour SL opinion | tion de recruter des clercs qui, pour à Lente colle” On conte de 

| Ceux-ci remontérent l'Assiniboine pour ahHer constritire sclisnel a PET rm ed T devaient lois ns es ou tes EE 
Qt de la ns à Portage Price es y Ep mr far partie du “résumé substantiel,” il sr ge le nd taire; le chauffeur s'arrête soudai 

rères Nathan et Nolant de Lamarque, qe , 


| - _ : ist devant une grande porte et s'écrie. 
é f : : {semble bien que M. Bourassa ne par-| les-conversations que j'ai eues, avet : 
des bailleurs de fonds chargés de la traite dans les forts de \je pas d'exceptions possibles, mais | Jes snisaires re . les supé- On y est, Monsieur; vous pouvez des- 
l'Ouest. 


de l’ensemble des Canadiens fran-|rieurs des maisons d'éducation’ et ere D or co pgpru M 
“M. de Lamarque, écrit La Vérendrye dans son journal, |cais, ou du moins d'un nombre con- | avec leurs personnels, il m'est resté 4 _— era he re 
edit avoir amené M. de Louvières à la Fourche avec deux |sidérable de leurs têtes dirigeantes, | des souvenirs qui ne s’aceordent pas pate Le ne juéte P SH rc 
, î àto ité s ge iviè- tant dans le monde ecclésiastique | du tout avec ce que bi rancs, — © e-un ar che 
' fo la commodité.des gens de la rivi n que semble avancer s 
anots pour y bâtir un fort à la L- ge ” que chez les laïques. le “résumé ar nous! Au Canada on m'aurait chargé 
re Rouge. Je trouvai cela bon, si les sauvages sont avertis. Pd D le cd ni ni. tr “de la confé- |}. je dollars pour la grande prome- 
(semble que_la construction fut quelque _peu différée, Der qat-concerte TT cle grasse Sans Aucune que Vous m'avez Fait faire; les 
fais Te Fort Ronge finit par s'élever à l'embouchure de l'Assi- lude. de, Cansdicne, frecçais à l'é- |dre ln main partout et de faire ep- places célèbres que vous m'avez lais- 
niboine. Ce fut le premier établissement sur les lieux-où s'élève | ard des Ruthènes. pel à l'esprit apostolique des étu. | entrevoir! 
dujourd'hui la ville de Winnipeg, Comme poste commercial, De 1908 à 1913, à la demande de | diants. Æn conciergs apparait et me de- 
il fut vite éclipsé par le voisinage des forts de la Reine et Mau-|Mgr Langevin, j'ai parconru une | Les laïques au coùrant des choses | Mnde: Où room Pi 
tépas. Mais si éphémère qu'ait été son existence, il n'en de- | grande partie de Ia prôvince de Qué- | —tels M. Bourassa et M- Héroux au ns ps _ v )blats . 
meure pas moins le premier anneau d'une chaîne illustre. [bec à plusieurs reprises. J'ai forcé- Lis ae go les mêmes DS din  . . 
| sis , : : ts s à sentiments. Loin de vouloir franei- nn 
L'inscription apposée sur le dernier vestige du fort Garry con-|tment rencontré à peu près tous les : “la grande porte s'ouvrit et je me 
sacre cette filiation historique dont l'origine remonte à 1738. archevêques et évêques du temps. |*er les Ruthènes, nous nous ruthé 


paroisses voudront rerendiquer 
pour elles le même honneur. 

En attendant, cordiales félicita- 
tions au euré de Lac-du-Bonnet 


et à ses paroissiens! | 


mais. Si vous voulez, suivez-moi, et 
arrètons-nous devant les différentes 
sectiuns de son pavillen, Comme 
toujours elle nous dit et elle nous 
le répète: mon prémier but sur la 
terre est de vous apporter le salut 
éternel; mais elle ajoute tout de sui- 
te; ce n'est pas tout. Sur la terre déjà 
je vous apporte la consolation, la 
joie et ia paix. Et si vous voulez 
mainténant vous arrêter devant la 
section qui porte ce titre magnifi- 
que: “l'Eglise et la douleur”; vous 
verrez tout de suite en note, com- 
ment l'Eglise apporte à ses enfants 
la: consolation, la joie et la paix 
Regardez ici cette humble religien- 
se, avec quel dévouement el quel 
grand: coeur elle-soigne ce pauvre 
lépreux, ce rejeté de la société, si 
ideux-à-voirt-r es SO 
prodigue à son corps, elle porte en 
la santé et à leurs âmes An joie, la 
consolation ..: À 
Vovéz plus loin ces nombreux mis- 
sionnaires qui, sous des climats 
meurtriers, apportent la lumière de 
lévangile-à des-miHions ‘d’infidèles 
assis encore à l'ombre de la mort, 
les font vivre spirituellement, et en 


minéraux: de létain, du cuivre, 
charbon dur, du charbon mou, 
combien d'espècest-et le minérai de 


Î 


ht hr mis 


sous-sol canadien, le visiteur se met 
ù main :sur la bouche et reste éba- 
+ D - + 
Un pas plus loin, se trouve la sec- 
tion des produits de nos lies et de 


poissons exposés devant vous, 
s'exclame naturellement en disant: 
jamais je n'aurais cru qu'il. y avait. 
tant et de si différentes sortes de 
poissons au Canadal!... Et si vous 
voulez goûter de ce bon poisson, il 
y a là une bonne Canadienne pour 
vous v faire goûter sur place, 

En passant jetons un regard aussi 

l T'et où de: € tiers ... 
et la section des fruits: pommes, poi- 
res; raisins, ne la passons pas sans: 
la voir, lei avec l'admiration dé ces 
derniers produits, l'eau vous monte 
à la bouche... SA 

. Enfin la plus belle de toutes les 
sections d’après nous est la section 
des. fourrures. Les fourrures sont Îles . 
plus belles du monde! Voici pen: 


| 
Î 
Î 


À Le. i ee À i trouvai dans une cour, La grande d Vune à côté de l'autre les plus 
. : | Je suis allé dans tous les séminaires | nisions avec l'approbation et les en- Ne même temps apportent à leurs corps | Oues, 

Dès lors aue l'on reconnaît le fort Rouge comme le premier | collèges classiques de langue|ouragements de tout ce qui avait |vorte se fermn derrière moi et Je la santé et à leur âmes la joie, la| riches peaux de renards noirs. Les 

berceau de Winnipeg, il n'est pas nécessaire de chercher lon£g- française. 11 s'agissait alors de re- | Quelque valeur chez les nôtres. me sentis enfermé dans ane prison!! paix... eaux de renards argentés et. eroi- 


‘Heureusement pour moi, le frère cui- 
simier m'avait aperçu et accourut à 
mon _$ecours. La communauté était 
au souper. J'étais attendu, parce que | Grner l'esprit de ses enfants, et c'est 
de Cherbourg je n'étais annoncé, A | hour cela qu'elle leur enseigne aussi 
Paris, chez les Oblats, il ne faut ja-|je$ sciences humaines. Arrétez-vous 


mais oublier de s'annoncer! Je,fus ici devant la section: l'Eglise et 
aussitôt présenté à la communauté |FEcole, Examinez et vous trouverez 


qui n’était pas grande. Elle se coM- | {out ce que l'Eglise apprend à ses 


cher Mon- sés les suivent de près. Ensuite ce 


sont les peaux de castaers, de renards 
rouges, de bêtes pumntes; de loutres, — 
de rats, ete. Tous les animaux de nos 
forêts .y passent. : ; 
Nous sortons enchantés, de, notre | 
visite au pavilion Canadien el nous 
“disons: si le Gouvernement canadien 
a voulu viser;au grand et au prati- 
que dans son exposition; il a certai- 
réussi: : an UT 


Suivez-moi encore. L'Eglise avan- 
ce toujours, elle dèteste les ténèbres, 
ebe-nime ta tumière. Elle cherche à 


temps son fondateur. Sans laisser choir dans l'oubli le nom | cueillir des aumônes pour bâtir des | J'ai Fhonneur d'être, 

sympathique de Louvières qui fut l'instrument d'exécution, il chapelles pour les Ruthètes, et faire | sieur, 

convient-d'en-faire remonter He mérite-atr chef responsable: linstrnire-des petits Ruthènes en vue} - 

Pierre de La Vérendrye. |du sacerdoce. Il était. surtout - ques-\ 
Voilä-un fondateur qui brille d'un assez vif éclat et vrai-| 


Re UN VILLAGE DE PICARDIE OÙ … 


Donatien FREMONT. à 
| . posait actuellement du R. P. Supé-| enfants dans les écoles. L'art et la 


Vus _ LES IMPÔTS SONT INCONNUS ro ment a per tante dune -pratiqués dans ses | 


Lie ir ste hate. nn msalnete cet me 2-48 300 


Votre très-humble in Xto; 
d4-Ad. SABOURIN. 


À 


à éme femme 


ep gg TT 


77 {Canadiens qui suivaient des cours | 


a —— 


=, de 


__ L'avion et la mise en valeur 


— du Nord-Ouest canadien 


OTTAWA. Can, — Gomme, -au tend entre le Grand lac de l'Ours et 
temps des pionniers, les wagons cou- la rivière Coppermine, suivie par la 
v 
térent la civilisation. dans l'Ouest de gisements d'argent et de pech- 
du continent nord-américain, l'avion Fblende à Pointe Labine, sur la rive 
commence aujourd'hui la mise en va- |arientale du Grand Lac de l'Ours, en 
leur d'une nouvelle région minière :mai 1990. En 1935, on découvrit de 
dans les Territrires du Nord-Ouesi. [l'or près de l'embouchure de la 
Longlemps c-rsidérée comme vouée | Yellowknife et sur Mile Outpost, ain- 
à la neige et à. la glace, cette vaste |si que dans les environs de la riviè- 
étendue, qui embrasse plus d'un tiers |re Taltson, sur la rive méridionale 
du Canada, parait destinée, à jouer !du Grand lac de l'Esclave. A l'au- 
un. rôle de premier plan dans léco- ;tomne de 1936, une importante dé- 
nomie canadienne, -grâce à l'intro-|couverte d'or fut signalée au lac 
duetion des transports aériens. Plus | Gordon 50 milles au nord-est de la 
d'un endroit, naguère inaccessible, [baie Yellowknife. On a déterminé 
est aujourd'hui à quelques heures | l'emplacement d'un gisement conte- 
de vol de grands rentres, et de ri- | nant du nickel et du cobalt, à quel- 
ches territoires minéralisés — ra-|ques milles à J'est du confluent de la 
dium, cuivre, nickel, or, plomb, zinc {rivière François avec le bras orien- 
et argent attendent le prospec- {tal du Grand Lac des Esclaves. On 
teur, a aussi découvert et jalonné un gi- 

À : sement de nickel sur la rive nord 

L'année. 1929 a marqué un tour-{4}} Jétroit Rankin, côte occidentale 

nant dans l'histoire des Territoires du ! 44 }1 baie d'Hudson. 
Nord-Ouest, C'est à cette époque, en 
effel, que des compagnies d'explora- 
tion démontrèrent l'efficacité du 
transport aérien dans les latitudes 
séptentrionales. Jusqu'alors, le pros- 
pecteur.ne.s'aventurait guère au-delà 
des territoires, immédiatement en re- id'atterrissage 
trait des, rivières et des lacs, et l'ar- | 


i qui t mon 
Re était à près inconnu. | qui son | 
L'av ment D orme: aériens | 


Ù prospection et fait-nai-+ + A : à 
RS Eute AE cartes détaillées. | Trois fusiliers anglais sont 
C'est, gnoore grâce à l'avion et à la | tués à Changhaï 
“rtographie.  moder surtout la! — 
ho ke D Dre a pu | CHANGHAI = Trois fusiliers ar- 
pousser. l'établissement des cartes to- | alais du régiment Royal Ulster ont 
pographiques et géologiques. En 1920 | été tuës et plusieurs autres blessés 
et 1931, une zone de 11,000 milles | vendredi soir durant un bombarde- 
carrées. à l'est du Grand lac de|1men! japonais à Hungjao, faubourg 
: fut photographiée, et l'année | situé à l’ouest de In zone internatio- 
| re pour citer l'exemple le plus nale et lieu de résidence de plusieurs 
récent, la même opération fut exécu- | étrangers. | 
êée. sur une zone de 17,500 milles Le bombardement a causé 
“ear ‘à l'est de la rivière Yellow- dommages considérables. et, durant 
toute la journée, les lignes de défen- 


knife. 7, » 
V se anglaises ont essuyé à maintes re- 
jAvant 1929, les peioiper tréveuz prises le feu de l'artillerie japonai- 


D'après les rapports récents, le 
Nord canadien continue d'être 
théâtre d'une grande activité miniè- 
re. Dans la plupart des régions mij- 
Inières du Nord, de nombreux laës 
leonstituent d'excellents endroits 

pour les hydravions 
tés sur patins en hiver. 
Ar E——— 


d'exploitation ale _ dàn: L +: 
pere ren See pete “On rapporte également qu'un é- 


tranger non identifié et plusieurs 
+ Chinois ont été tués pàr des abus 
4 is i és à l'inté- 
de l'Ours, et la découvèrte de japonais qui ‘20m tombés a 
role, une cinquantaine de miles pag" ge Mon poupee 
de Norman, sur le MacKen-| 
sie, où deux puits fonctionnent ac- 
lement. Les explorations aérien- 
+ Mona en 1929 ont conduit à la | 


tielle de dépôts, de z ifère 
de la Pointe au Pin, au Grand 


set, les convois de bêtes appor- ‘découverte encore plus remarquable |: 


des 


à somme dans un village de 
| 


‘à la Sérbonne; du R. P, Lecourtois, 


| Des économistes ‘‘distingués’”’ ne manquent pas d'aller |un ancien condisciple et mon profes- 


| étudier le système 
| la Somme. 


du 


ABBEVILLE, France — C'est tou- 
jours un grand étonnement pour le 
|touriste étranger qui traverse la pro- 
lvince de Picardie, de rencontrer, 
‘dans le département de la Somme, 
tn heureux village où — si incroya- 
blé que cela puisse sembler — per- 
jsonne ne paye d'impôts... 


Ce paradis sur terre, qui compte 


| 160 âmes, est un petit village mo- 


| derne à tous points de vue, du nom 


! de Béalcourt. Sa Grand’Rue est fort 
|! bien entretenue, son hôtel de ville 
est toujours propre et net, l’électri- 
cite est dans toutes les maisons, 
| mais les habitants, pour la plupart, 
; n'ont jamais vu de feuilles d'impôts. 

Et ce régime dure depuis 25 ans, 
grâce au bon sens dü maire, . M 
Adéodat Ravaux,'et de la population 


jet administre, Voici-comment lon 


| procède à Béalcourt : 


Les citoyens s'acquittent de leurs 
devoirs fiscaux envers YEtat en lui 


le | donnant, non de l'argent, mais leur 


travail. Et lorsqu'une dépense extra- 
ordinaire est envisagée, alors le mui- 
re les invite à aller couper quelques 
arbres dans la forêt proche, proprié- 
lé communale, et le produit de la 
vente est tout simplement affecté à 


-tfcette dépense pour 1e plus grand 


bien de tous" Un chemin est-il en 
mauvais état? M. le maire fait un ap- 
pel aux bonnes volontés et les pay- 
sans quittent leurs champs pour un 
jour, deux jours, une setfaine — 
qu'importe? — pour le temps néces- 


ere en tout cas, à la réfection com- 


plète de leur route. Quant à l'entre- 


de rôle par nne famille du village. 
Et ce système a toujours fonctionné 
d’une manière on ne peut plus £a: 
tisfaisante. \ 


Ë de la mairie, il est assuré à tour 


Quand on'a posé des fils électri+ 
ques dans le région, il a fallu dépen- 
ser 11,000 Francs. Mais où trouver 


160. hubitunts (enfants compris}; 
dans-un village où Hérsonne n'a ja: 
mais payé d'impôts? Le maire réso: 
lut la question le plus simplement 
du monde. 11 dit à ses administrés: 
“Nous avons là, dans le marais, de 
beauxsarbres. Si on en coupait quel: 
ques-uns, Ça ne se connaitrait même 


REGINA — I! se fait un fort mou-|pas et ça nous permettrait à tous 
veent pour obtenir que les quatre (d'avoir le courant.” On abattit alors 
villes de Région, de Moose Jaw, de )ce:qu'il fallait de peupliers, qui fu- 


verte de gisemeñts de sulfure |! Saskatooï-et de Prince-Albert, soient ireat débités et vendus dans la ville 


de 


re remetlenresinntieneititttmtheeereeger der -mmemntenee "x! 


cine des: région quà s'é- reliées par MB erv ce posial aérien. [vôlsine. Puis Le maire! lgur dit: “Ce 


sèur d’éloquence à Liège, et de deux 
frères convers, un Canadien et un 
Français.‘ 

ux Pères Canadiens et au frère, 


village de Béalcourt dans 


n'est pas tout de couper. Un de ces! j'apportaïs des nouvelles fraîches du | 


| soirs, il faudra réplanter, pour que | Cannda. La récréation après lé sou- 
nos descendants, à Béalcourt, puis-'per fut prise au-dessous d'un magni- 
sent jouir des mêmes privilèges que fiqué marronniér dans Ta cour. Je ne 
nous.” [savais pas. que ce soir, l'air était 
Qu'il s'agisse de réparer la co- frais et humide à Paris: assis sous 
quette école du village, d'aménager | le marronnier, dans la fameuse cour 
‘un nouveau “lavoir,” ou de remettre | de la .“Procure des Missions des 
à neuf la façade de la mairie, M. le! Oblats” j'ai attrappé un rhume qui 
maire garde son sourire; il sait com-! m'a poutsuivi pendant trois semai- 
ment équilibrer son budget én toute! nes. 11 faut se défier de la tempé- 
circonstance, H a même un excé: | rature de Paris... 
dent (sous forme de bois non ven-|! À la “Procure des Missions”, j'ai 
du) qu’il conserve süigneusement | contemplé l’austérité des murs de sa 
pour faire face à toute dépense nou- | bâtisse; j'ai admiré la pauvreté et la 
velle et imprévue. “Evidemment,” simplicité de son mobilier et j'ai 
souligne M: Ravaux, “voilà un sys-| goûlé le silence de la place. En plein 
tème qui ne marcherait peut-être pas | Paris—on se serait cru enfermé dans 
très bien à Paris, mais à Béalcourt, un monastère dé trappistes, sur les 
nous en sommes tous très satisfaits,. prairies de l'Ouest canadien. Quelle 
et nous resterons dans le village! différence avec le vacarme infernal 
sans impôts.” | de Montréal et le bruit assourdis- 
Bien entendu, Béalcourt fait beau: | sant des voitures des maraichers de 
coup parler de lui; des membres du | Bruxelles, à trois heures du matin!.. 
gouvernement français aussi bien! Le vendredi, deuxième journéé de 
que de distingués économistes vien-| mon arrivée à Paris, se passa en 
nent sur place étüdiér ce système | visites à travers la grande cité fran- 
unique de suppression des impôts. |! 
er — 


| 


; A églises de la capitale; on alla voir 
Le surcès de la place de l'Etoile; on visita les 
ù ‘Pensée française’ plus célèbres monuments de Paris 
, ane jet on termina la matinée par une 

par Olivar ASSELIN prômenade aux champs Elysées! ... 

. 0 . | Cette promenade fut sans doute belle 
Le recueil de pages choisies d'Oti- | et agréable, mais pas autant et dans 
var Asselin que M. Gérard Dagenais | je sens que l'ont chantée si souvent 
a compilé sous le titre de “Pensée | jes poètes ... Aujourd'hui, ici, au 
française” obtient un extraordinaire | milieu.de l'été, les feuilles des arbres 


succès de librairie. En moins de six ; étaient déjà jaunes et annonçaient la 


semaines, le public a enlevé les deux! mort!:.. Je songeais naturellement 
premiers mille exemplaires et le}à Winnipeg ef aux beaux arbres qui 
troisième est déjà fort entamé.  |ornent ses rues! La vue des arbres 
des champs Elysées pâlissait devant 
la beauté des arbres de la métropole 
de l'Ouest canadien! 


Toute là presse Canadienne, même 
celle qu'Asselin ne ménageait pas, a 
donné une large publicité au recueil, 
L'ardent patriotisine d'Asselin, son 
sens aigu de ln justiée, la grandeur 
des causes qu'il à servies toujours 


rain de la grande Exposition de Pa- 
avec ün dévouement et un désinté- 


mises en lumière le choix de M, 
Dagenais, la pure dureté de son sty-: 
le aussi avaient, en effet, conquis|des : visiteurs dépassa quatre cent 
l'admiration de tous, y compris les mille, 

| victimes du violent polémiste qu'il 
| n'a jamais cessé d’être, Olivar Asse- 
lin reste le grand maître de la pen- 
sée française èn Amérique. Son oeu: 
vre durera. “Pensée française” est 
un bréviaire de patriotisme, L'Action 
tanadienne-française, Liée, comme 
l'a dit un-crilique, x bien mérité 


es meme pere ein — 


| eméil, 


ERP PERTE" 


Dans l'après-midi, encore avec le 
Père Lecourtois, je visitais le ter 


ris, Ce terrain; ce jour-là était en-' 


quante mille personnes; dans {a suite 
il y eut des journées où le nombre 


Hisciptes d'Asselin en publiant ce re- 
“Pensée française”. esf ‘en -vente 


écoles. Voyez là-bas le tableau d’un 
jeune artiste de onze ans... Com- 
me il a su mettre dans le tableau 
de la “Crucifixion” toute son âme 
et son coeur; il a “vompris tout le 
drame de la mort de Notre-Seigneur 
‘sur la croix. { 

L'Eglise n’est pas non plus étran- 
gère à la formation de la société en 
général. Vé@ulez-vous savoir les ef- 
forts tentés par l'Eglise pour ap- 
porter dans le corps social des for- 
ces de vie et de rajeunissement? 
Arrèêtez-vous devant la section: l'E- 
! glise et la Société; Par l’image et les 
|stntisiques vous seréz renseignés. 


jourd'hui encore dans: l'Eglise se 
| pratiquent la panvrèté et la mortifi- 
cation? Entrez avec moi dans le ré- 
fectoire- d'un monastère de Cister- 
ciens .;:: Voyez la nudité, la sobrié- 
té, la pauvreté du mobilier de ce ré- 
fectoire! 


1 


d'un grand monastère... J'ai vu 
peu de gens entrer dans ces lieux de 
pénitence! On wjetait un regard fur- 
tif et puis l'on se retirait comme &i 
| on avait peur de l'idée de la pémiten- 
ce. 


Le: pavillon pontifical donne une 
|Saise. Avec le R, P. Lecourtois, on 2 me pee 2 ai 
entra dans plusieurs des grandes |j}jjs se lève uné coupole rotonde 
qui abrite une église ovale magnifi- 
| que. L'autel se trouve äu centre, Les 
t l'autel, et de tous 
ivént le prêtre quai 
célèbre l& méssé d'où, comine d'une 
fontaine sainte, sortent toutes les 
grâces qui font vivre l'Eglise et la 
préservent toujours jeune et aetive, 
Pour étudier à fond tout ce ‘ que 
l'oeil de l'homme trouve à contemn- 
pler et à admirer au pavillon ponti- 
fieni, il faudrait y passer deux jours 
entiers. Nous n'avions que quelques 
heures à notre disposition ... et nous 
sortons. Rapidement nous passons de- 
vant le pavillon de l'Allemagne, Les 


| lièbtes entou 
les côtés ape 


quelques staties gigan 
tées devant ce-pavillon, nous 


force et:sa puissance, 


cent cin- 
qué no% visitons à la hâte et 


Voulez-vous savoir comment au- 


A côté vous pohvez aussi avoir. 
june vue d'ensemble sur 1e dortoir 


mMo1ÿ- 
font 
croire qu'à l'intérieur, le troisième 
Reich a voulu. surtout montrer:.8a 
Nous-cherchons le pavillon Belge, 


beaucoup. : Du 


rs Cardisai GIBBONS re 


RCE RTE RAR ER ER LEE di ee IE 


Malgré cela, quelle est d’après 
vous la plus belle, annonce du Ca- 
nada aux vieux pays? Devinez-le. Je : 
vous le donne en trois mots: “Ses 
bonnes pomunes,” et.les “cinq petites 
Dionne !” : 

Tout ceux. qui, au, vieux pays, me 
parlaient du Cangda, me parlaient 
surtout de ses bonnes pommes et des 
petites Diotine. . | 

Voilà la plus grande réclame du 
Canada... Conseil , pratique: Veillez 
sur les bonnes pommes du Canada et 
‘es pelites Dionne .:. . 

M. KALMES, OMIL. 


(A suivre) 


4 


Corrigeons-noôts 5 
A propos d'automobiles 
on Muffler 


Le dispositif doni l'objet est d'a: 
mortir le-brait produit par la déten- 


te des-gaz brûlés qui s'échappent d'un 


moteur porte en français le nom de 
silencieux, Muffler est son nom an- 
glais. | s 

\ re 

Dans le vocabulaire des automo- 
bilistes, le substantif anglais pune- 
ture se traduit par erevaison, et le 
verbe, par percer, pérforer, crever, 
_ lpunetured tyre est un pneu cre- 
ve. 


3 Tire 

La bande dont on entoure exté- 
rieurement la jante d'une roue de 
voiture et qui porte le nom de tire 
en anglais s'appelle bandage ou 
pneumatique, pneu, en français, 
Bandage se dit surtout des bandes de 
fer, où des bandes em, caoutchoug 
solide, On réserve le nom de pneu 
au bandage pneumatique en usage 
sur les roues des automobiles, Le 
pneu eomprend deux parties distine- 
tes: l'une intérieure appelée cham- 
bre à air,-el- l'autre extérieure apr 
pelte enveloppe (non pas couvert). 

Observons en passant qu'en Frans 
ce, on dit monter plutôt que poser 
un pneu et que pnet-ballon est l'é- 
quivalent de balloon tire. 


Canada-s'efforeera de répondre par 
la voix des-journaux aux questions 
de linguistique qu'on lui posera. 

Éa Société du Parter français 
au Canada; Université Laval, 


Québec. : 
Tout “homme reçoit deux sortes 


d'éducation: 


Jui-même, 


1 


PARENT 7 


1 
= mother fé 


La Soctété du Parler français au 


nos ds paretsstens une impression | 
mofonde. 

MODn.a vu lés hommes assister à 
tous les exércites avec ponctualité et 


| 


letir générosité n'a certes pas été en! mission de Gonor. Cette mission po- 


vain, cor Dieu a comblé de grâces 
ceux qui ont fait preuve d'une aus- 
“bonne volonté, Le R. P. Lelièvre 
aipréché l'Evangile de Notre-Sei- 
” Sheur. Sa manière originale et puis- 
fünte a plu à nos gens, et surtout | 


arand coeur et son esprit sur-| si 
et deux enfants sont au collège de 


furel les ont rapprochés de Dieu. 
Ibfaisait bon voir ces hommes chan- | 
fêt avec feu les louanges du Sacré- | 
Coeur et de la très Sainte Vierge. 
‘VSans doute bien des âmes ont été | 
tüuéhées: C'est là un domaine que! 
l'on craint toujours d'effleurer, mais 
remercions Dieu, enr certainement 
Men des coeurs ont été remués, bien 
des larmes de repentir et d'amour 
nt coulé durant ces jours de béné-; 
diction. 

La clôture de la retraite a été une 
cérémonie dont on se souviendra 
longtemps. A la suite du Père Lelié- 
vre, nos retréitants ont redit et ré- 
pété leur amour envers Dieu et leur 
promesse de fidélifé aura été en- 
tendue. du ciel, tant ils y ont mis 
de conviction et d'ardeur. 


‘Les RR. PP. prédicateurs avaient 


Wriggéré aux hommes — comme Îles 
dames l'ont fait la semaine précé- | 
dente — d'écrire au Sacré-Coeur et | 


d'exprimer ainsi leur reconnaissan- | 
re-tout en exnosant leurs besoins. 


La-chose-a été relexée et des -cen-[ Nos 1, 


taines de lettres ont été adressées | 
an Sacré-Coeur, Bien des fidèles ont | 
ainsi exnrimé ce qu'ils pensaient au 
fond de l'âme, ce qui peut-être serait | 
resté inavoué. 
paroles de reconnaissance et de pié-| 
té. filiale. 

Les retraitants sont reconnaissants 
aux RR. PP. Lelièvre et Beauchamp 
pour la belle semaine qu'ils vien-| 
nent de vivre, Ces deux prédicateurs 
sæ complètent admirablement, cha- 
cn dans son genre, et véritablement 
Saint-Boniface à été favorisé en les! 
éntendant. 

Lors de la clôture de la retraite, 
on a recueilli des offrandes des 
paroissiens en faveur de l'achat d'un 
meuvel autel. Eomme on le sait, la 
cathédrale en a grandement besoin. 
Un autre besoin aussi serait un 
haut-parleur. On sait également com- 
bien l'acoustique de ce vaste ddifi- 
ce est manvaise. 
Ethvre-continue- Puissions-notts 
ne pas oublier ces heures de grâce 
ét de réconciliation et nous confier 
au Sacré-Coeur de notre Rédemp- 
téur. Le tout s'est terminé par la 
consécration eu Christ-Roi et c'est 
en chantant le Magnificat que_les 

n 


FOURRURES 


+ pétthaché Pol. Bai à 


” Méoieaux 


Faits sur mesure 


L 


,en aide 


Mouton de Perse 
Rats musqués 
Hudson Seal 
_ Simili-Seal 


REPARATIONS DE TOUS 
GENRES 


Estimés gratis 
Satisfaction garantie 


Nos peaux viennent direc- 
tement des trappeurs 


C. DELMARQUE 


20 ANS D'EXPERIENCE 


456, rue St-Jean-Baptiste 
Téléphone 202 551 
Entre Bertrand et Hamel 


THÉÂTRE DOMINION 


JOHN HOLDEN PLAYERS 


CETTE SEMAINE 


Une comédie désopilante 


“Ut Pays to Advertise” 


Cooper MeGrue et 
Wéoher fa Hackett 


SOIR, à 8 h. 39.—Prix 


| ge de ces trois missions. 


célèbre Bishop Paul 
il y avait foule à l'école 
ception a eu lieu. 

Le lendemain, fête de 
saint, Son Excellence a 


mis ce jour-là au travail et continue- 


ront jusqu'à ce que leur objectif soit 
atteint. 


lonaise est une des plus anciennes 
du diocèse et ne un bon nom- 
bre de fidèles. On y trou i 


notre ville, se préparant à la prétri- 


se: M. l'abbé d’Eschambault a char- |""2fitaire durant l'année 1937-38. 


Cette mobilisation annuelle de nos 
citoyens leur procure une occasion 
unique d'exprimer leur sympathie 
|pratique envers ceux d’entre eux 
(frappés d'infortune — surtout les 
centaines d'orphelins et d'enfants a- 


L LR 
Les RR. PP. Lelièvre et Beau- 
champ. O.ML, sont partis de Var- 
chevèché après avoir prêché la re- 
traite paroissizle. Les deux Pères 


I 


, 


Poêles en acier bleu solide, de 
construction robuste, puissants. 
Intérieur brique. Munis d'une 
grille tournante et d’une porte en 


prédicateurs que Saint-Bonjface a 
tant aporéciés ont commencé une re- 
traite paroissiale à Saint-Pierre-Jo- 
lys. 


bandonnés auxquels va la plus gros- 
se part des sommes recueillies. 
Ceux d’entre nous qui pouvons les 


aider, nous ne pouvons a. ces | 


Dieu a entendu ees! ghem, échevin sortant; 


voisins dans la misère. Le “Com- 
|munity Chest”, pour toutes les rai- 
isons, mérite jusqu'au dernier dix 
Isous ou dernier dollar que tout ci- 
itoyen peut économiser sur son bud- 
La nomination pour les élections |get personnel ou sur celui de sa fa- 
municipales et_ scolaires a eu lieu mille. 
mardi midi. Deux commissaires d'é-| Le “Chest” est comme une immen- | 


2-49 —— 


Elections municivales 
et scolaires 


, 


lcole ont été élus par acclamation se caisse enregistreuse qui recueille | 


pour Saint-Boniface et deux pour | vos offrandes et les distribue à 
Norwood. Les échevins des quartiers vingt-cinq institutions de charité. | 
Nos 4 et 5 sont également élus par Vous ne donnez pas au Chest, mais | 
acclamation. Il y-a lutte pour les simplement par son entremise. 
. d'échevins dans les quartiers | Soyez un bon voisin! 
2 GR 3. —— tt 2——— 
Echevins” + 
Quartier No Nice Pirotton, 
échevin sortant; René de Cuyper. 
Qüärtier No 2—Joseph Van Belle- 
Antonio Lan- 


Un cas de conscience . .. 


Nous avons lu la pièce... 
l'avons relue ... nous avons assisté 
là une répétition, et nous n'avons 
| nullement été déçus... Les acteurs | 
l'en sont maintenant au vernissage, au | 
polissage, et avec quel entrain!. 


nous | 


thier. 
Quartier No 3—Armand Pambrun. 
Roméo Pelletier, Léopold Dirson. 
Quartier No 4 — Ælvin Hansford,' 
échevin sortant, réélu par acclama- | C’est plaisir de voir l'entente qui | 
tion. |règne dans ces répétitions... et! 
Quartier.No 5 — John Gault, éche- , comme chacun et chacune y mettent 
vin sortant, réélu par acclamation. rs ce qu'ils Er see : | 
ù inaai 04 Æ : “Groupe mis” enten 
Er te iner quelque chose de_ bien; de ds 
bien même et nous sommes certains | 


Saint-Boniface — Les deux com- 
issaires sorts étaient J.-A. Ma- # Â A 
missaires sortants élaie qu'il atteindra le double but qu’il! 
se propose: faire passer aux specta-| 


rion et Henri Lacerte. Ce dérnier 
ne se représentait pas. J.-A. Marion 


: Soi teurs une soirée agréable et pouvoir | 
‘t Alexz . > € été élus | 
ct AI eh 1 rnier ont donner un bon montant pour le nou- 
par acclamation. | veau maitre - 
. Dre ee -autel de la cathédrale. 
Norwood — W. C. Leitkie et T.R.! 


Aussi la plus grande économie est-| 
Moorhouse | elle de règle dans les dépenses obli- | 
ton, en. | gatoires d'une soirée, 

D'aprés le nouveat réglement, | LE CAS DE CONSCIENCE est un | 
comme-on-le-sait.-le-maire -est-élu | simple drame de famillé pris sur le 
pour deux ans et M MacLean demeu-| vif, et dont le récit n’est point fic- 
re en fonctions. - Liif. ‘Il présente une jeune femme, | 

Les élections dans les trois quar- | épouse exemplaire et mère modèle 
tiers auront lieu le vendredi 12 no-| 4 filictte de huit ans, qui se croit | 
vembre. Les bureaux de vote seront meurtrière pour avoir défendu son 
ouverts de 9h. du matin à 8 h. du | honneur et le bonheur de son foyer 
soir. | contre un homme qui l’aime et qu’en 
se défendant, elle a fait trébucher | 
sur la cheminée et croit avoir tué. 
| Le vieux curé, ami du château, aidé | 
| de la soeur de l'héroïne, arrivent fi- 
nalement à faire comprendre au ma-| 
ri jaloux que son épouse est à l'abri | 
de tout soupçon, et à faire renaître 


sont élus par acclama- 


—————— 0" Dh 27 — 
Pour les enfants de Norwood 
qui fréquentent les écoles 
de Saini-Boniface 


Le mardi 9 novembre, à huit sait | 
res précises, aura lieu dans la salle 
de l'école Provencher, une grande | époux .… 
partie de cartes organisée par un | 


| 


d’eau. 


| 39.50 


Les Fournaises “Beach”? 
tout acier 


Procurent économie, efficacité et durée! 
Construction tout acier. Foyer renforcé à 
deux pièces. Coins renforcés pour prévenir 
l'échappement du gaz. 


No 29 illustré ci-contre 


Heures de 


magasin 
9 h. 30 à 6 


Mercredi 
gà1l 


Celui-là s'est rendu à l'évidence et 
s’est converti... 

Voici en peu de mots le miracle 
arrivé près de la Grotte de Notre- 
Dame de Lourdes à Oostakker-lez- 
Gand, en Belgique, où il _v à üne 
succursale ou réplique de Notre-Da- 
me de Lôurdes, en France. 


Pierre De Rudder demeurait à 
Jabbeke, près de Bruges en Belgi- 
que, où il était jardinier et garde- 
{bois de Madame De Bus, 
laine de l’endroit. Le 16 février 1867, 
il avait la jambe gauche écrasée par 
la chute d’un arbre. Le docteur, ap- 
| pelé à la hâte, constata que les deux 
os, le tibia et le péroné, autrement 
| dit: l’os du devant de la jambe et 
celui du gras de la jambe, étaient 
cassés, juste au-dessous du genou. 


On lui appliqua un bandage de plà- 


la châte:. | 


Tsoixänte-dix. Quelques années aprés, 


l'union et le bonheur entre les deux |tre pour faire recroître ensemble | ans, 
[les parties brisées. Mais comme la} | Lourdes, en France. 


groupe de Norwood, afin de venir 


| Quant à Maison à Louer, comédie, | chirurgie d'alors n'avait pas fait les 
| j'ai bien ri... tant ri même que je! 


Nouveaux Poêles “Québec” 
11 50 


ag" 


Dim. 
No 4 


Dim. 
No 5 


grands 


de, joli 


Grand _ réservoir _ 


COMBINAISON 
Poêle - Cuisinière 


Pour ceux qui requièrent les services d’un poêle don- : 


nant à la fois chaleur et facilités de cuisson. 


spacieux... 


7. 


Re are Rae 


re & 


RL 


Quatre 
ronds pour cuisson et four 
De construction soli- 
fini émail et nickel 


@ Grilles tournantes. 
TO" Mntérieur du foyer” 
épais, plissé. | 

@ Cuiseur garanti. 


.@ 4 grands et 2 petits Brûle 

. ronds à cuisson. Bois Li 

@ Four spacieux. et ‘ 
Charbon | 


59:50 


Pour tout 
département, 


appelez 
3-2-2 


les braves gens de l'ebdeolt, qui, | 
tous participaient à la joie de De! 
Rudder, voulaient publiquement re-| 
mercier la Sainte Vierge du grand | 
miracle obtenu. Lui-même a encore | 
vécu et travaillé une quinzaine d’an- | 
nées. À sa mort il avait dépassé les 


les autorités ecclésiastiques déman- 
dèrent à la veuve la permission de 
déterrer le corps, afin de conserver 
les os des deux jambes à l'évêché de 
Bruges. Ce qui fut fait. La jambe 
gauche montre encore visiblement 
le morceau d'os miraculeusement a- 
jouté, comme preuve permanente du 
miracle. 


3.—Elise De Coninck, ii fille 
pieuse. 
Le 7 août 1937, cette tille de 27 
fut miraculeusement guérie à 


Elie était de Deinze, petite ville 


aux enfants qui fréque rs 


progrès d’aujourd'hui, on remarqua, | au sud-ouest de Gand, Belgique, était 


| goûter v sera servi et il y aura Frs 


: glise et dans ces colonnes. 


les écoles de Saint-Bormiface. 


nombreux prix. 
bridge et le whist. 


On y jouera Île 


RE 


Cercle. Sainte-Elisabeth 


La quatrième partie de cartes du 


Venez—en foule vous amuser tout | 


en faisant une bonne oenvre | 


suis forcé de remettre à la semaine 


ne pourrais le faire maintenant . 

rirais trop... non!. 

Ursule! elle ‘est impayable .. 
ESOPE. _ 


em — 


PETITES NOTES 


d'un voyage à New-York et à Mont- 


Cercle Sainte-Elisabeth a donné le{ Léal. 


résultat suivant: 


Mme 
Raymond. Prix d'entrée, Mme 
Pool, Mlle Alice Mar-| 


sieurs, 
M. W. 
Jos 
coux. 
A cause de certaines autres activi- 
lés concernant les oeuvres diverses | 
de notre p#roisse, la dernière partie | 
de cette série est remise à plus tard 
et nous en annoncerons la date à l'é- 


Gauthier. 


On nous prie de demander à des, 
âmes charitables un lit d'enfant et! 
des inatelas. Qu'on veuille bien aver- 
tir Mme Dunouchel ou Mme Ledoux, | 


| 
| 


LA SEMAINE PROCHAINE 


“Square Crooks” 


Ce n'est pas un drame de la pègre 
mais une comédie divertissante et 
qui sort de l'ordinaire 


Mat. du samedi 


MATINEE “ 2 b. 30— yat du mercredi, tout siège 


Prix de whbist pour | 
les dumes, Mme T. Gentes. Pour mes- | 


naissance d'une fille. 
. . L1 


M. et Mme G 


les fiançailles de leur fille, Eva, a- 
vec M. Charles Choiselat, ‘de Nipi- 
gon, Ont. 


et 
Nouvelles de la Grotte de 


Notre-Dame de Lourdes 
à Saint-Boniface 


HISTOIRE DES APPARITIONS 


(Suite) 


2—Pierre De Rudder, bon catho-! 


lique. 

Le grand miracle dont ce brave 
campagnard a été l’objet, était telle- 
ment extraordinaire que des pro- 
fesseurs des universités de Londres, 


| Paris, Berlin, Louvain, etc., sont ve- 


nus au village du miraëulé, le voir, 
l’interroger, discuter avec lui et son 


| entourage. Des articles dans des re- 
| vues médicales et des pamphlets en- 


| tiers ont été édités à ce sujet, avec 
le résultat que les incrédules, plu- 
tôt que d'admettre la guérison mi- 


| 1aculeuse, ont préféré nier le fait 


de l'accident et de la longue infir- 
mité, excepté un cependant qui 
l'avait soigné pendant des années. 


prochaine une petite analyse... je 


. je! 
. Cette vieille | 


Mlle Irène Benoist est de retour | 


Ritchet annoncent 


: quelques semaines après, que la bri- 
sûre, loin de guérir, était dégéné- 
rée en une plaie suppurante,  Plu- 
sieurs savants chirurgiens furent ap- 
| pelés l’un après l'autre, qui tous dé- 
| clarèrent, que seule l’amputation de 
| la jambe pouvait sauver le malade. 
De Rudder refusa net. Pendant des 
| années il soignait lui-même sa plaie 
fer sen Un jour un morceau d'os 

|se détachait, de façon que les par- 


|ties brisées restaient éloignées l’une | 


| de l’autre de trois centimètres (1 


M. Louis Larivière et Madame (née | Pouce 1-6). En cet état alarmant, au 
Alesia. Prix de bridge,l [da Provost) sont heureux de faire! Milieu de douleurs continuelles et 
P&rt à leurs parents et amis de la 


souvent affreuses, se passèrent huit 
ans sonnés. 


Le 7 avril 1875, De Rudder se 
‘rend, malgré un voyage excessive- 
ment difficile pour lui, en pelerina- 
ge à Notre-Dame de Lourdes, à Oos- 
takker. On le descend du train à 
| Gand, et la voiture à cheval qui de- 
| vait le conduire à la Grotte, fut 
| bientôt toute salie par le pus qui dé- 
!coulait constamment de la terrible 
plaie. Le pauvre homme était plus 
|môrt que vivant quand il parvint en- 
| fin au Sanctuaire de la Vierge. Sur 
ses deux béquilles il avançait en tré- 
buchant et c'était pitié de voir sa 
jambe cassée se balançant en tout 
sens. Après avoir bu de l’eau de la 
Grotte, il faisait deux fois le tour de 
celle-ci, et puis alla s'asseoir devant 
la statue de l’Immaculée. 

Tout à coup, le voilà qui se lève 
et va, sans appui aucun, s’agenouil- 
ler aux pieds de Marié, Pierre De 
Rudder est guéri. La jambe cassée 
est restaurée et entière comme l’au- 
|tre, et de la même longueur. “C'est 
peut-être bien : le miracle le plus 
beau que la Vierge de Lourdes ait 
jamais fait,” disait le Dr Bélssarie à 
un Capucin belge. 

Pendant neuf jours consécutifs, la 
grande église du village de Jabbele 
était, chaque malin, loute remplie? 


Ë lréirtei tes Le 
‘ 


malade depuis 9 ans, gardait le lit 
depuis 8 ans, avait subi six opéra- 
tions sans succès, était maigre et 
pâle comme une image de cire, avec 
un reste de vie, qui étonnait depuis 
longtemps son entourage. 

Quand il fut question d’un pèleri- 
nage à Lourdes, elle supplia de pou- 
voir accompagner, ayant la convic- 
tion intime ;qu'elle serait guérie si 
elle pouvait y parvenir, La mère s'y 
Opposa, craignant une issue fatale, 
mais on finit par céder à ses ins- 
tances. Elle fut inscrite parmi les, 
pélerins, portée dans une litière au 
train et entourée des plus grands 
soins. Arrivée à Lourdes, presque 
morte de fatigue, elle attendait la! 
grâce désirée. 


Au passage de la procession du | 
T, S. Sacrement, elle s’est levée su- | 
bitement en s’écriant: “Je suis gué | 
rie.” En effet, le miracle était arri- 
vé; et les docteurs devaient consta- 
ter une fois de plus une guérison | 
inexplicable. | 

Pour son retour, tout Deinze était | 
pavoisé. Des milliers et des milliers | 


CADEAU DE NOËL GRATUIT 


Un Service à Thé de 


gratuit à ceux qui voudront profiter de l'offre suivante: 
Un PORTRAIT de 8x10 et une demi-douzaine de 


PORTRAITS 4x6 au prix réduit de 


VAN 


_296, RUE EDMONTON 


OU . LUMBER à FUEL LU 


| SERVICE PROMPT, EFFICACRET COURTOIS 


» 


———— | 


Litondaiaut son arrivée. Les pari toute sa cédéines en ps Sainte Vier- 
mes devaient garder l’ordre. Des | ge de Lourdes, Des cris de joie et de 
rangées d'enfants portaient des bou- | remerciements mêlés aux “Ave Ma- 
quets de fleurs blanches. Les bannié-| ria” éclatèrent, tandis qu'Elise se 
res et la croix de l’église étincelaient | leva et alla déposer des bouquets de 
au soleil, et, après une longue atten- | fleurs à l'autel de Marie. 
te, un frisson parcourait la foule quil. Hommes et femmes pleuraient. Le 
s’écriait: “La voilà! La voilà!” “Te Deum’” fut entonné pour remer- 

Elle sortait en effet de l'auto qui |cier Dieu du miracle obtenu par Vin- 
l'avait conduite de Gand à sa ville |tercession de sa Mère Immaçulée. 
natale, Le doyen et tout le clergé (A suivre) 
lui souhaitaient la bienvenue et le 
cortège se formait vers l’église. La 
foule chantait, les cloches sonnaient, 
et elle marchait souriante comme 
une bienheureuse. A l'église, elle se 
rendit au choeur, accompagnée de 
deux Soeurs et de sa famille, Elle 
s'’agenouilla, et l’église’ bondée chan- | 
tait des hymnes d'actions de grâces 
à la Sainte Vierge, tandis que les or- 
gues accompagnaient ces flots de 
voix humaines. 

Le doyen monta en chaire pour 
raconter la maladie et la guérison 
miraculeuse de celle qui avait mis 


Votre abonnement est-il à 
la veille d’expirer. Hâtez- 
vous de le renouveler. 
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Xe ANNÉE 


Il y a des Ames qui Pleu 


F4. FR des âmes 


Notre foi de cat 


Président E 
Rédacteur: CLauDE SUMNER 
Secrétaire : Benxann Dourse . ” | 


Prenne BRUNET 


‘qui, au moment où elles se dégagent du 
main, sont exemples de fautes 
candeur reste encore un peu entachée. 


holiques nous dit qu'en purgatôire ces âmes 


graves, mais dont la 


parachévent l'expiation pour les peines dues à leurs fautes. 


Dans ce lieu de détresse, il 
provenances, d'Europe, d'Asie, d'Afri 


a donc des âmes de toutes 
e et d'ailleurs. - 


Eh bien! sur cette terre, où la charité n’est pas toujours 
assez féconde, celte vertu existe néanmoins. 

Quand nous voyons quelqu'un dans la souffrance, soit 
physique ou morale, est-ce que nous le plantons là sans essayer 
de le soulager, sans apporter quelque adoucissement à ses dou- 


leurs? C'est un besoin pour le coeur humain de 


témoignages de sympathie. 


prodiguer des 


Et quand il s’agit des âmes de nos frères, proies des flam- 
mes âllufnécs par la colère de Dieu, ce besoin du coeur ne se 
ferait plus sentir? . Notre compassion ne sauraït-elle franchir 
les limites de cette vie mortelle ?... 


X 


X 


X 


Mais j'y songe, parmi les membres de l'Eglise souffrante, 
il est vraisemblable que j'aie des connaissances, des gens qui 
vivaient aVèc moi et comme moi, il n’y a pas si longtemps. Ah! 


mais voilà qui devrait me faire réfféchir! 
ai-je fournil'occasion de déplaire à Dieu! 


Que de fois leur 
Ne fus-je pas la 


cause de certaines fautes qu'ils ont commises et qui aujour- 


d'hui prolongent leur séjour dans ce gouffre aboménable et les 
privent de la vue du Tres-Haut.’ 
Et tout cela ne demanderait pas réparation? 


4 X X X 


C’est donc pour nous un double devoir de charité et de 
justice qui veut que nous priions pour les âmes qui pleurent. 

L'Eglise nous ouvre son trésor spirituel, la source de ses 
indulgences est intarissable; puisons-y à larges mains. 


N'oublions pas la ressource 


par excellence, Ie Sacrifice du 


Calvaire; en union avec le prêtre, offrons nous-mêmes la sainte 


Victime à la messe quotidienne 


; redisons avec Jui “Seigneur, 


souvenez-vous de vos serviteurs et de vos servantes, recevez- 
_lés dans le licu de rafraichissement et de paix.? | 


L'Automne 


Vu par un rhétoricien 


Réflexions sur octobre 


En cette fin d'octobre, le ciel est 
sombre, le soleil ne brille que par 
intermittences, une bise froide souf-| 
fle, il y a de la tristesse dans l'air! | 

Quelques semaines plus {#ôt x: 


LES LIVRES QU'IL FAUT LIRE 


I-JUNOT, dit La Tempête, 
J. Lucas-Dubreton. 


I1—Philippe Berthelot, par Auguste 
Bréal. 


..—.#Paris,-10 oetotgre 1937. 


UNOT, dit La Tempête 
par J. LUCAS-DUBRETON | 


Bien qu'il n'ait pas pris place au 
premier rang du Panthéon napoléo- | 
nien — au rang des maréchaux, — 
Junot n'en demeure pas moins {ne | 
curieuse et pittoresque figure. Nous 
ne le connaissions jusqu'ici que par. 
le truchement de sa femme, d'ail- 
leurs plus célèbre que lui-mème, cet- 
te duchesse d'Abrantès dont les Mé-| 
moires sur la chronique impériale 
sont une admirablé mine. Mais l'in- 
tarissable duchesse est, sur le chapi- | 
tre de son sacripant d'époux, fort su- 
jette à caution. Frop de choses dans 
la vie de Junot exigeaient d'elle le 
silence où de prudents accommode-! 
ments. C'est pn portrait qui le flat-! 
tât, et qui la flattât, qu'elle à voulu 
nous laisser. Ce n'est point un por-| 
trait complet, ni. un portrait sincè-| 
re: ce qu'est précisément celui que | 
vient nous offrir aujourd'hui, en vi- | 
vantes et spirituelles couleurs, M. J. | 
Lucas-Dubreton. 


Fils d'un gros paysan bourguignon 
qui avait fait fortune dans le com- 
merce des bois, le jeune Andoche 
Junot,. qui devait jouer son rôle 
dans l'Epopée, était destiné à vivre 
la calme existence d’un robin, quand 
il se sentit, à dix-sept ans, tourmen- 
té comme tant de jeunes gens d'a-: 
lors dans l'ardente atmoghère ré- 
volutionnaire par le démon de l'A- 
venture, Et le voici bieñtôt, avec 
trois poils au menton, commandant 
de la garde nationale de Bussy-le- 
Gran, député de la milice bourgeoi- 
se. Mais ce milicien ne veut pas être 
un soldat pour rire. Il veut se battre. 
On est en 1790'et l'occasion ne man- 
que pas. À peine engagé en qualité 
de grenadier au 2e bataillon des Vo- 
lontaires de la Côte-d'Or, l'un: des 
plus fameux de l'armée révolution- 
naire, il se couvre de gloire, passe 
sergent, se fuit décalotter la cervel- 
le d'un coup de sabre et, par mira- 
cle, en réchappe. 

Cette autre veine lui échoit de se 
trouver au siège de Toulon, alors 
aux mains des royalistes et des An- 
glais, à l'heure mème où Bonaparte 
y arrive. Le regard, du jeune capi-! 
taine s'arrête un jour sur ce blond 


‘gaillurd aux veux bleus dont on lui 


a dit la fougue au combat et l'extra- 
ordinaire cran sous le feu ei que ses. 
mots et ses gestes de bravoure ont) 
déjà fait surnommer le Sergent La” 
Tempète. Bonaparte n'était point 
long à juger: un homme; à la prise 
de Toulon, en décemiæ® 1793, il 


nomme Junot.sous-liéulenant el c'est 


(lui, “son homme,” 


Jean 'TETRAULT, Philo. T7 


température était encore si chaude; 
les arbres avaient encore leur pa- 
rure verte, ils étaient gras, opulents, 
riches de sève... puis brusquement 
un soir, le vent tourna; on s'était en- 


: dormi, les fenètres ouvertes, sur une 
nuit douce; on se réveille avec un 


brouillard opaque, une brume: épais- 
se. 

Les jardins ont été touchés par la 
gelée et les fleurs, ce matin, pen- 
chent a tête amentablement. 


que le petit Bourguignon veut rece- 
voir $es épaulettes. 

Car, lui aussi, a, de son côté, jugé 
l'homme. En un éclair d'intuition 


Füui. à cette heure de la carrière de 
Bonaparte, 


était” vraiment ‘rémiar- 


de le voir abandonner le glorieux 
batsillon de la Côte-d'Or pour suivre 
la fortune d'un général inconnu en- 
tre tant d'autres, il lui écrit en ef- 
fet: “Vous me demandez ce que c’est 


que le général Bonaparte? Pour le! 


savoir, il faut être lui-même! Je 
vous dirai, toutefois, que, autant que 
j'ai pu le juger, c'est un de ces êtres 
dont la nature est avare et qu'elle 
ne jette sur le globe que de siècle 
en siècle.” 

Cette prophétie lancée, Junot s'at- 
tache à Bonaparte, 
comme à une idole. Il restera lié à 
à la vie et à la 
mort. Dans la vie de Napoléon, où 
il y eut tant d'abandons, d'ingrati- 
tudes, de lâchetés et de trahisons, il 
y a ce dévouement sans borne, cette 
fidélité totale: Junot. 

Il va, demain même, avoir l’oc- 
casion d'en donner une preuve. Ac- 
cusé de robespierrisme, Bonaparte, 
nommé depuis peu général, est arrè- 
té et emmené à Paris. Furieux com- 
me Achille à la mort de Patrocle, 
Junot jure de délivrer son chef en 
massacrant toute l'escorte et seul un 
ordre de se tenir tranquille venu 
de Bonaparte réussit à le calmer. 
Plus tard, pendant la campagne de 
Syrie, où il est lui-même général, 
provoquant Lanusse en duel pour 
certain propos déplaisant tenu sur 
la stratégie du jeune vainqueur d’1- 
talie, par coquetterie héroïque et, 
plus encore, pour bien témeigner de 
son mépris de la vie dès lors que le 
nom de son Maitre est en jeu, il pré- 
férera l'épée, dont son adversatre “est 
par toute l'armée le virtuose incon- 


testé, au pistolet dont il est, de son| 


côté, l'imbiattable champion. 


Car, brave, Junot l'est follement. 


4 descnzz où ti ñ 
A Desçnzano, en août 1796, seul fa-\i] se Jance par la fenêtre et meurt | 
Autrichiens, il reçoit six! 


ce à six 
coups de sabre et, la tempe gauche 
ouverte, couche au sol ses six as- 
saillants. A Nazareth, il charge, à la 
tète de trois çénts dragons, trois 
mille Tures et prend, à lui seul, cinq 
drapeaux. Bonaparte n’'avait-il pas 


‘bien choisi. en envoyant ce héros 
| de l’'Iliade apporter au Directoire les 


drapeaux de Montenotte et de Mille- 
simo, de Dego et de Mondovi? 
Mais 11 est des destins trop grands 
pour ceux à qui ils échoient et plus 
difficiles à supporter que les coups 
de la bataille. Perdant la tête sous 
l’éblouissement de la gloire, comme 
bien d’autres qui n'étaient, en véri- 
té, que des reflets de Napoléon, des 
automates qu'animait seule sa pro- 
pre-puissance, duc, gouverneur de 


= 


jh fi] 


s 


1 


Les arbres défeuillés _ conservent 
des <quelettés de nids vides; les 
passent avec des cris. per- 


les dangers qu'occasionne en au- 
tomine le passage de telle ou telle 
mer; ils quittent, sans se soucier les 
datc<, notre ciel incertain, pour une 
région plus hospitalière. 

Le ciel est sombre, mouvementé, 
plein de remous, de menaces, et de 
rancunes séculaires. 
viennent courts, 
ches. Sans doute un peu de mélan- 
colie nous effleure en songeant au 
beau soleil de l'été .:.. 

H nous reste plus qu'à fermer nos 
fenêtres, à rallumer notre poêle et 
à écouter le vent marmôner des 
psaumes obscurs et gémissants com- 
me un vieux prophète qui nous an- 
nonce l'approche du mois des peines 
et des souvenirs, et, nous demande 
une pensée pour Îles disparus. 

Maurice GYDE, 


F-—Vu par un élémentaire français 


Composition 


Je suis content et je ne suis pas 
{content que l'hiver arrive parce que 
plus de beaux chants d'oiseau; tout 
est tranquilke, il fait froid, il y a 
{la neige qui couvre tout; les arbres 
sont tristes, plus de belles feuilles. 

les gens ont le rhume, les mala- 
dies commencent, les. hôpitaux se 
remplissent de monde malade. 

-Dans un autre sens, j'aime l'hiver 
à cause de ses belles glaces; et on 
a du plaisir à faire des tunnels dans 
les bancs de neige, et les belles glis- 
sades ... ouf! : 


A l'automne, on ramasse tous les 
légumes, on achète tout ce qu’il nous 
faut pour lhiver:-farine, charbon, 
bois, car l'hiver est rigoureux dans 
l'Ouest; on arrange nos maisons, 
nos élables, pour qu'elles soient 
chaudes, Les fermiers rentrent le 
fourrage dans leur grenier tout près 
pour soigner les animaux, car les 
| froids s’en. viennent et la neige va 
couvrir leur pacage. 

Tout le monde pour un moment, 
entre l'hiver et l'été, aime à rester 
en dedans de la maison. 


l 
(l 


plus hâte, c'est de partir à la chasse 
au chevreuil, suivre ses pistes dans 


1 
| Une chose cependant dont j'ai bien: 
l 


| : à < : 
| Paris, l’ex-sergent La Tempête fait 


{de parvenu. Le héros devient ridi- 
{cule. Il n'est plus qu'un soudard qui 


par 'de la main seule du futur empereur | a réussi, “Dei grandes furlunes que 


j'ai créées, dira un jour Napoléon, 
ceile de Junot est sans contredit une 
| des plus désordonnées. Ce que je lui 
|ai donné d'argent ne saurait se croi- 
Lre et il n'a pourtant jamais eu que 
des dettes; il a dissipé de vrais tré- 


grossiers... Junot n'a jamais été 
{qu’un bravache, un féroce coureur 
ide filles. Il aimait à s’entourer de 
nobles. Je n'aurais jamais dû lui 
donner un commandement.” 

|‘ €e jour-là Napoléon oubliait trop 


mant In parole de la vérité. Et cha- 
que année encore, elle; voit un con- 
tingent se détacher du groure, et 
acheminer vers les hauteurs. 


Je suis seul! Aueun bruit ne vient 
troubler ma tranquillité, L'eau seule 
chante doucement sur les roches à 
mes -pieds;._le vent l'ae 
tout bas. Tandis qu'au loin, presqu'à 
l'horizon, un soleil rougeâtre des- 
cend, descend toujours vers la cime 
des pins Quel tableau: la nature! 
Quel peintre!... Dieu! 

La scène est si poétique que'je n'y 
puis résister. Allons, ma Muse, vi- 
brons : ; 


Kenora! Kenora! C’est le rêve doré! 
C'est le pays charmant si longte 
. désiré! 

C'est le lac toujours bfeu où les pins 
| [du rivage 
Apparaissent tremblants comme un 
[lointain mirage. 


la tombe. Pense bien à tout 
rude. : 

“Tai vu une jeunesse qui, avant 
toi, a peiné sous l'effort de létude. 
Elle a vu, elle aussi, surgir les bar- 
rières et les obstacles, Quelques-uns 
ont failli, mais les-æutres sont les 
hommes d'aujourd'hui. Ils ont été gé- 
néreux. Tai aussi, donne-toi de plein 
gré; et fu auras la satisfaction du 
devoir accompli.” 

C'est ainsi qu'elle pense, la vieille 
horloge: ponctuelle, assidue; car elle 
connait le prix du temps. 

k Paul GORIEU, 
Belles-Lettres. 


o 


C'est le souffle embaumé de quelque 
| ; {doux zéphyr 
Non content de chanter, qui veut 
[aussi gémir; 

Qui caresse un moment la surface 
Ve [de l'onde, 

Et s'envole aussitôt dans la forêt 


| {profonde. 


Le Grand Tournoi 


[Ou parfois c’est la vague écumante 
{et rapide, 


| Qui roule avec fureur son panache 

Lu sen [splendide, Du Sport 

[Et des ‘vastes forêts réveille les ns | 
© Néchos. 


“Debout! Debout!” crie la cloche, 


Et c'est là que lindien, sur une ile “Non, non, ce n'est pas possible ... 


le monde, se-}tentive, prêts pour le bond, 


“Enfant, dirait-elle, ne perds ja- jours. arrive le premier. 


en réalisais la valeur, tu verrais presque à l'arrière-garde. 
comme il est précieux, Le temps pas-! jui, se console chez Ia Fontaine:! 
sé ne revient jamais. La vie ést sik“ltien ne sert de courir, il faut par- 
courte, le temps passe si vite. Cha-ltir à point,” “Charlie”, ce thermo- 
que pas que tu fais est un pas vers !mètre stratosphérique, n'a pas pris | 

cela [part à la course; les lois de In gésis- 
lorsque .tu trouves que la tâche est tance de l'air lui interdisent tout dé- 


l'oreille at-}à 
Le R, P.}course à. 
Recteur nous fait l'honneur d'ouvrir [assez bien li conduite 
la journée. La cloche sonne et nos l'Erreur, cherchant 
coursiers bipèdes s'élancent à l'as- il n'y en.a 
# ricatures 


iment la tà- 
bien ; 


TOUrSE. 


Turenne, | : 
mais ton temps. Si, comme moi, tu!maluré ses avantages naturels, est 


Ti-Paul, x . 
|. “Petite Chronique : 
ÿ En Rhétorique 


Ce samedi-là, il y eut assemblée 
à huis-parfaitement-clos. On ne sait, 
trop ce qui s'y passa, mais le pro+ 
| fesseur sortit avec une petite Boîte 
contenant 230 sous, petits et gros, 
| que ses dix élèves lui avaient impo- 
sés pour les missions. 2h subit 


placement trob rapide. Aütour de 
moi bourdonnent les impressions de 
la course. “Que fais-tu done, David, 
lu as coutume de courir mieux que 
cela.” “Mais, mais, Maurice, de ré- 
pondre un admirateur, pas de ques- | 
tions indiscrètes, tu sais bien que! | 
David a ses caprices; comme tous les | ., je + 
grands athlètes, d'ailleurs, il lui faut! le même samedi, il y eut encan 


ses culottes de course.” -} chinois. 
Pour les courses en sacs, un pro-| te une jolie boîte et l'atheta lui-mé- 


blème se pose. Maurice S,.. se pré- | Me, tellement il la désirait. ere qhat: 
sente. Que faire un seul sac ne peut |POn coeur reprenant le dessus, À 
loger tout mon homonyme; on parle [remit en vente Ja jolie boîte, et cet- 
de la soutane du Fr. Th..; l'affai- te fois Ernewein fut plus puissant, 
re n'eut pas de suite. let il garda l'intéressante boite. Et 
Passons sous silence les sauts en les missions gagnèrent 87.23. 
hauteur, qui demandent à David des! !-e Père Bourque donne une _cau- 
miracles d'équilibre, vu la situation serie sur Lourdes. Es dé: 
ljanormale de son centre de gravité | Et la Journée se finit par . 
et un relatif affaiblissement de la, bat: Roy déclare que le monde mo- 
Sue. |derne étant aveugle, on ne sait que 
{  Suivons plutôt P. fuire des écrivains; donc, l'orateur 


… 
LE 


Versification 


le Dupas à la! 


Le Père Jacob mit en ven». : 


[déserte, 
Ferme son oeil perçant, et sur la 
S'endort en écoutant la romance des 


[flots. 


être si bien dans son lit... 
“Debout! Debout!” ° 

©“Ah, j'oubfiais, c'est peut-être le 

tournoi, aujourd'hui... Non, impos- 

sible, pas le vendredi!” 


nous raconte 


| balle-au-mur, où il 
| 


l'accident qui lui est survenu. 
était à démontrer les lois de l'at- | 
traction, pendu à un câble à vingt! 


est supérieur, car le monde n'est pas 
encore sourd, _ ‘ 


En Syntaxe 


Le Professeur: Quel est le diminu- 


+ sun Pourtant après déjeuner, grand tu- 
Hélas! quel pauvre sonnet pour |multe en récréation, Le président 
exprimer ce que je vois. Comme je Lavoie, le porte-voix au poing, pro- 
l'ai défiguré ce beau spectacle! Que | clame aux quatre points cardinaux: 
voulez-vous? Je ne suis ni Musset “Tournoi, Tournoi.” : 
ni Lamartine. Mais tant que j'aurai Fi donc les traditions! plus de loi 
un coeur d'homme, je ferai mes dé-| qui fait du vendredi une journée de 
lices de contempler la nature en! classe sacrée et vice versa. 
pleine solitude. On y retrouve Dieu Déhors, mêmo brouhaha, même at- 
partout, et Dieu est la Beauté. - |mosphère; à la balle au mur, ces 
pr  Bernard-DOUTRE;--ix-câbtes-merappettent-fariense- 
Belles-Lettres. ment des scènes d'histoire contem- 
|poraine, comme qui dirait en pleine 


A l'étude 
, En simple; une invention du Père Gau- 
L Horloge lvreau pour éprouver les futurs alpi- 


inistes. Suit bientôt une scène de 
Ding, dong... La vieille horloge |couventines. On saute du câble, avec 
est toujours à son poste, là, dans un une adresse, rien que masculine; 
coin, en avant de l'étude, dominant Lucien cependant revoit les jours 
une statue de la Vierge Marie. Dans de son enfance chez... sur la rue 
son cadre vitré et sa boîte vernie,!Aulneau. 
toujours impassible et monotone, el- Précourt, ministre de l'Intérieur, 
ile règle les études, e$ classes, enfin apparait bientôt, listes 6" main, 
toute Ha vie des élèves. fcomme un maitre du monde: “Cour- 


gésiras jusqu'aux heures tragiques! me hautain et l'insolence méprisan- 
{de la guerre de 1914, toutes les di-lte, Ja plus exquise et la plus discrè- 
brectives du Ministère des Affaires | te bonté. M. Auguste Bréal n'était 
| Etrangères ont été, par sa présence, |pas riche de souvenirs sur l“hom- 
au sceau d’une même intelligence, kine” seulement; il à été, notamment 
claire et cohérente, d'une même vo-| pendant la guerre, le collaborateur 
\lonté précise et tenace, “Quel que de Philippe Berthelot aux Affaires 
soit le parti au pouvoir en France,| Etrangères et nul n'a jamais été 
disaient ‘avec dépit _les .Allemands,! mieux placé pour_évoquer à traye 
| nous nous retrouvons toujours de- les confidences de l'ami tous les évé- 


| quable, il l'a pese, lui et son prodi- | sors sans discernement, sans goût,| vant le même homme: der Mann vom nements qui se sont déroulés depuis 
gieux destin. Son père s’inquiétant trop souvent même dans des excès | Quai d'Orsay.” 


He moïs d'août 1914 jusqu'à la signa- 
| Ainsi, durant un quart de siècle, ture de la paix. 

| Philippe Berthelot aura été le véri-! Cette peinture, qui sera si prétteu- 
{table maitre des destinées 
| France, l’un de ses pu grands ser-| toriens de l'avenir, n'a pas eu le vain 
| vi > & ti bd -| n “1: 

-viteurs, et, sauf un betit Jot d'hom-| pos de “grandir” Philippe Ber- 
mes renseignés et compétents qui,| 


révolution, à Paris. Mais, c'est plus | 


| périllcuses de ‘la Conférence d'Al-!se permettait à Foccasion le cynis-! 
{loin des champs de bataille figure | 


rs | 


de la | se aux hommes politiques et aux his- | 


.légérement une longue fidélité, sans | ici ou hors d'ici, avaient, face à lui, 
doute pour avoir gardé dans l'oreil-| jugé sa valeur et, aux actes, pesé sa | 
le ce cri pathétique que Junot, las! Puissance, nul n’aura su le rôle im-| 


des guerres, ‘lui avait enfin jeté: Mense tenu continûment par lui à! 
“Moi qui vous aime avec l'adoration travers tous les orages de notre po-|! 


|thelot, mais l'unique dessein d'être! 


exacte. Si la lecture du livre s’achè- 


corps et àme,' 


du sauvage pour le soleil, cette guer- 
re éternelle qu'il faut faire pour 
vous, je n’en veux plus, je n'en veux 
plus!” 

De fait, pour Junot, c'en était fini 
de la guerre et l'épopée était, pour 
son compte, bien terminée, Mais par 
quelle lamentable fin, tout ensemble 
tragique et burlesque! Excédé de ses 
{scandales à Paris, de ses insuccès 
diplomatiques au Portugal, 
fautes à Smolensk et à la Moskova, 


où les premiers coups du mal qui! 
| devait l'emporter le rendent incapa-! 


ble de commander, Napoléon s'en 
| débarrasse enfin, en 1813, en lui 
| donnant le gouvernement de lIlly- 
rie. A peine Junot est-il arrivé que 
{la folie explose et qu'il se livre à 


te, il offre aux nnptables un grand di- 
ner où l'éther figure au nombre des 
liqueurs; à Raguse, il reçoit. ses 
quatre cents invités les cheveux bou- 
|clés, toutes” ses décorations suspen- 


cordons sur: l'épaule... nu comme 
un ver. Sa pauvre cervelle a sombré 
dans les divagations grandioses et 


En hâte, on le ramène en Bourgo- 
gne dans sa maison natale de Mont- 
|bard, où, en dernier épisode dè sa 


{quelques jours plus tard d'une sep- 
ticémie consécutive à sa chute. 


— … 


| 


| IL Philippe Berthelot 

| par Auguste BREAL 

| 

| Pendant plus de vingt-cinq ans, 
| quel que fût le ministre des Affaires 
| Etrangères, la politique extérieure 


de !a France a porté la marque d’un! 
homme qui préférait le pouvoir réel | 


aux apparences du pouvoir, travail- 
lait en silence, aussi dédaigneux des 
louanges que des attaques, et ne se 
souciait que d'agir, loin des bavards, 
| dans le reoueillement du cabinet, en 
vase clos. Les gouvernements pas- 


“sent. Lai denedrait Dés heures 


® 


de ses 


| des extravagances insensés. A Tries-! 


dues au cou par un lacet, ses grands 


grotesques de la paralysie générale. | 


démence, se croyant soudain oiseau, | 


 litique intérieure. 

Car si.personne, jamais, n’a plus 

travaillé que lui, personne-n'a-ja- 
{mais moins parlé. Il a vécu et agi, la! 
|bouche close. Certes, d’autres aussi, | 
{dans leur action, se sont tus; mais, | 
du moins, se sont-ils réservé de! 
s'expliquer dans des Mémoires qui 
paraîtraient à l’heure où ils diraient | 
aux affaires un adieu définitif, en! 
notant, blanc sur noir, pour la pos-| 
\térité leurs souvenirs, leurs paroles | 
et leurs gestes. Le silence de Philip-! 
pe Berthelot s’est prolongé par delà | 
la mort. Sa besogne faité, il est par-| 
(ti sans dire un mot, lui qui avait tant 

à dire sur l’une des plus dramati- | 
{ques périodes de l'histoire de l'Eu:| 
rope. 

C'est don une reconnaissance 
toute particulière qu'il nous faut a- 
voir envers M. Auguste Bréal qui 
nous donne aujourd'hui un admira- 
[ble portrait de celui dont ‘il a été” 


ee) grd AUS Re A- réparations effectuées sous le régime du L 
‘ant de prendre la plume, il a éprou- à . 
vé, nous dit-il, quelques scrupules. PLAN D’AMELIORATIONS 2 
“Si Philippe-Berthelot à vécu ainsi, = pe 
sans se montrer et sans se cacher, A U X HAB ITATIO N s , 
g é pe | é " < " H n L4 
Len ele: mn __. . Ut N'allez pas entreprendre un nouvel hiver avec un . 
, Es as ba système de chauffage défectueux, une toiture endom- 
tre les ailes de l'abeille, — m'aurait- magée, des murs qui ne vo: protègent pas suffi- û 
il approuvé de le raconter?” M.! samment. Rendez votre maison plus confortable. . 
Auguste Bréal s'y est, Dieu merci, Suivez l'exemple de tant d'autres, et cela, sans trop 
décidé à la pensée que le trésor de! r votre budget. Bénéficiez des effets et Ver s 
souvenirs, d'aneedotes et de “mots” u Plan d'améliorations aux habitations, et en m FES 
: Lire hé ! temps, mettez des gens au travail. ' 
qu'il possédait sur Philippe Berthe- : ER 
lot, depuis les années de jeunesse Per: “entrepreneur ou architecte, toute maison de ‘ 
au Quartier latin jusqu'au jour de green Po ml en res À obtenir . 1 
la mort en 1934, donnerait à son’ ‘ ou vous-pouvez Vous me Br à votre banq tiens, i 
bortrait un accent, une couléur, une : ; : ; 
tvie jusqu'ici ignôrés. Et püis,11 n'é-: , 4 
\tait pas $eulement désigné” par une COMMISSION NATIONALE ; 
longue familiarité pour peindre DE PLACEMENT J 
| l'homme, pour nous rendre sensibles SOUS LA JURIDICTION DU GOUVERNEMENT FÉDÉRAL : 
{son extraordinaire, $a “fabuleuse in- k Ù | 
|telligence,” comme l'écrivait hier M. Esee, de eme Le d'opeses dire par la i 
Edmond Jaloux à propos du très tement défrayé grâce à la générosité de maisons i 
|beau livre de M. Bréal, sa puissance Er ee, 0e à 
de travail totalement libérée des be- en vue le Gouvernement fédéral lorsqu'i | 'adopts 
soins de repos, de loisirs et de som- fa Loi aus la Commission nationale de de Vows pourrez obienir tous les renseignétonts voulus { 
|meil des autres hommes — Berthe- W. H. CARTER, nn diet Ti Con Det. os PISE 
{lot ne s'est jamais accordé plus de Président nrovinelal, Bureau d'information mité provincial, à vorre banque ou enfin, à la . Q 
| quatre helres de sommeil quotidien, sa Des ee es D pe sn connues ie: mm ALe : 


ir. et, parallèlement à une ironie qui WISNEPRS, ”. 


PRENEZ DÈS AUJOURD'HUI LES MOYENS 


6 mois à 5 ans pour défrayer je coût des 


pieds du sol, lorsque ses lunettes, | 
ses belles lunettes de sculpteur, vin-|tif de “nègre”? 
rent confirmer ses théories en s'é-|! Notre Paul: “Négresse.” 
crasanl sur le sol pour ne plus se| Jin Éléments Latine 
relever. , | 

Attention, voilà les grimpeurs; les! [4 professeur de mathématiques 
six premiers se cramponnent à leur|icte un’ problème: “Un cultivatèur 
câble comme une araignée à son! $end 8 cochons à 850.00 chacun. .:” 
fil... ils sont déjà hauts, tout près! Marcoux l'interrompant: “Ils de- 
de leur but; à les voir nous avons |,yjent être gros, mon Père!” 
une grande envie de dire avec Pier- 
re:-“l'homme-descend.du singe.” Des |. 
malins prétendent que c'est le singe | 
qui descend de l'homme. | 

Transportons-nous en toute hâte 
| sur la rue Aulneau où se passent des 
scènes frénétiques. C'est la course 
en bicyclette, Rodrigue, le majeur 
bien entendu, tente sa fortune sur le 
minime vélo de son petit cousin. I 
n'en récolta que des crampes. Disons 
| cependant que si notre Rodrigue ne 
gagna pas en vitesse de déplacement | 
il l'emporta peu après en capacilé | 
| d'emplacement lors du concours 
pour la consommation de biscuits. 


| En Eléments Français 

Le professeur, titulaire de la chai- 
re de mathématiques, est fâché: “Le 
|premier qui parle, je lui enlève 10 
points!” , 

Tous ensemble: “PARTS,” et la 
chicane commence: “C'est moi, Pèré, 
qui l'ai dit le premier... etc.” Et le 
Ichahut finit quelques minutes et- 
suite. 


On ne sait dans quelle classe 
Quel est le pluriel de “Marmaille," 
L'élève d'on ne sait quelle classe 

répondit sans broncher: “Marmots”, 


{ve sur cette impression que Berthe-; Louis de Villefosse, Machiavel et 


{lot a bien été un “homme extraordi-| nous. — Marie, Reine de Roumanie, 
naire” et que ses ennemis plaisan-| Histoire de ma Vie. T. IL Iustré. — 
[taient à faux en lui reprochant de | Henri Lavedan, de l’Académie fran- 
|“jouer au surhomme,” la piété de! çaise, Avant l'Oubli. T. II. Les Beaux 
| M. Auguste Bréal n’a pas eu, pour la! Jours—Maurice Maeterlinck, Devant 


{faire naître en nous, à faire appel à | Dieu, 

| l'amitié, 1 n'a eu qu'à être véridique. ÉD E——— 

Et son très grand talent d'é i Le nord ontarien 

4 faille reste, 5 2h -et Winnipeg PR 1 
Armand RIO._ ; ——— 

| {OTTAWA — De passage à Ottawé, 


Livres à signaler: | M. J.-A. Bradette, député libéral de 
Romans: René Jouglet, Le Feu aux! Cochrane, a laissé entendre que lex 
poudres. — Jean Giono, Batailles! députés du nord de l'Ontario et du 
dans la montagne. — Henry de Mon- Québec demanderont que leur région 
|freid, Abdi, — Bertrand de La Salle, | soit reliée à Winnipeg par voie fer- 
| Les Forces cachées. |rée. On se plaint beaucoup dans ie 
bre ,,. 7. nord de ces provinces de l'absence 
Histoire et Variétés: Henri Piren- je communications directes avég 
ine, Mahomet et Charlemagne, — l'Ouést canadien, 


maintenant cé 
réparations dont 
besoin se fait 


e sentit 
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re monter sur un bûcher, 
tiens virent l’âme du bienheureux 
s'élever au ciel comme une flamme 
ardeate, dre 


Iftesplec set Nympha, martyrs (250). 
Hi novembre — Saint Martin, évé- 
que (316-400). . 

12 notéembte —— Saint Martin, pape 
et martyr (655). : 
113 novembre — Saint Stanis- 
Î 


précieux restes dans une fête géné- 
rie: la fête des saintes reliques. 
Longtemps célébrée le 4 décembre, 
elle fut: réunie, en l'an 119%, au 
jour de l'octave de la Toussaint, et 
c'est ce qui a lieu encore dans un 
grand nombre d’églises. 


La ville de Bruges se glorifie de 
posséder une portion du précieux 
Sang de Notre-Seigneur Jésus-Christ, 


| Stanisins était fils d'illustres sei- 
lwneurs polonais qüi confiérent son 
le même qui, d'après la tradition, fut l'éducation aux Pères Jésuites de 
recueilli au pied de lu croix par Jo-| Vienne. Le saint enfant devint le 
seph d'Arimathie, Cette relique ît- modèle de tous-ses-compagnons, tan- 
signe fut confiée, en jage de tecon- | dis qu'il ravissait ses maîtres par Île 
naissance, par Baudoin HI, roi-de!charme de son innocence, Tombé 
Jérusalem, au valeureux comte dé |fravement malade, les protestants 
Flandres, Thierry d'Alsace, qui bril- | Chez qui il était logé s'oposent à ce 
la parmi les plus dévoyés défenseurs | Ton lui apporte le Saint-Säcrement, 
de la Palestine, Aussitôt après son | mais le pieux jeune homme s’adres< 
arrivée-àr Bruges, en 1148. Thierry {se à sainte Barbe; patronne de l'heu 
fit construire une magnifique cha-|re dernière, pour en obtenir celte 
pelle sous l'invocation de saint Ba-|consolation suprême: sa prière est 
sile pour y déposer le précieux tré- | #xaucée. La sainte Iui apparaît pen- 
sûr et. institua une procession qui dant la nuit, accompagnée de deux 
pérpétua. le ‘souvenir de ce dépôt. |#nges qui apportent la blanche hos- 
_ La cminielle füt plusieurs fois dévas-|tie ét, plus favorisé; que les $séra- 
tée, mais la sainte relique échappa à hins, ses frères, Stanislas reçoit son 
toute profanation: elle continue à 
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j chef spirituel, Sa Sainteté é x 
sance, d'enseignement, ete Pie SL Enr ag vient de ju wap . _. 
‘| par Ia fondation d'une admirable RAR cop brochure. Elle y a en- 
: de TAs- A cyclique de Léon XII, Suprémi 
Icommumaaté de’ religieuses Ee fermeté, dd D ne D le LT 
! ia 


Cette plaquette, -ornée d’une belle 
image de Notre-Dame du Saint Ro- 
saire, se vend 10 sous l'exemplaire, 
à L’Action paroissiale, 4260, rue de 
Bordeaux, Montréal. 
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ne en end - 
Cette. affirmationest.le comble-de:pour-faire-des-miracles;-et-le-monde}—#@/1à" sen (en 7 
l’absurdité, Faut-il donc de meilleurs | pour les croire, que Napoléon eût è ! s Liberté s 
‘lyeux pour s'assurer de la mort et de | formé les cinq académies? Les fou- : LEE Saint me 
: la vie de Lazare, que pour s'assurer |les n'ont-elles pas, pour certifier les Des ustensiles et la visite pastorale de Son Excellen- 
| de la mort et de la vie de tout autre ; faits sensibles, la même autorité que ce Mgr Sinnott, l'érection d'un nou 
= homme? Faut-il de meilleures -oreil- |les . docteurs et_les licenciés? Les vases sacrés . [veau presbytère. et d'une nouvelle 
| S E. Mgr MELANSON les pour entendré lx. voix accentnée douze apôtres, versant. leur. sang, = -_4éeole ceux 


qui rend à la vie? Faut-il plis de pour. attester qu'ils ont vu Jésus- 


| véritable apothéose qu'on lai fit lors|bon sens .que n'en a le commun des|Christ four à tour vivant, mort ef 


—Qu'est que la Croix de proces- 


sion? mination définitive du 


pour remplacer h 
par le feu l'hiver dernier, et In -f6- 


Jreu dans üne extase d'amour, Sur| de la prise de possession de son nou- 
le point d'expirer, il est rendu à la! veau siège métropolitain. Une visite 
santé par Ja Sainte Vierge qui lui! dans les familles, où il-n'est pas rare 
confie son bel Enfant entre les bras:!de voir douze à quinze enfants at- 

Enivré des joies célestes, Sfanislas |1endre la soupe, la bouche en coear, 
repousse loin de lui la coupe des |à tôt fait de nous faire consfater la 
plrisirs-mondains etrse consacré au | réalité. du miracle de la survivance 
me service de Dieu dans la compagnie |ycadienne. 

Saint Théodore est un des plus cé-}de Jésus. Mais ce lis embaumé de! 1j, 
lèbres. martyrs de l'Orient où beau-| vertus souhaitait l'épanouissement Pour d 
coup de sanctuaires lui ont été con-}de la Terre Promise et Marie le : 
sacrés. Il faisait partie. de la légion !cueillit au beau jour de son Assomp- 
W’Amasée, ville de la Turquie d'Asie,ltion pour en orner le paradis. 


mortels, pour comprendre que si un ressuscité, et le persuadant :à.l'uni- 
homme peut naturellement passer | vers, n'ont-ils pas au moins l’autori- | r 
du sommeil à la veille, ik ne peut |té de douze commissaires RE 


M. l'abbé D.-J. l'état de 
santé de l’ancien curé, M. l'abbé 1.-! 
, V. Fyfe, ne lui permettant plus de 
—Qu'est-ce que l'encensoir? reprendre son ministère, Le 
une vertu sarnafärelie? Mais si tant P , F _ C'est une petit cassoletie suspen- |_ On sait À 

spectateurs, ‘édu- En réalité, vous voudriez que-le + - -que- é ÿ 
pot u et les_ intérêts, ont-cri- Cor] ge vint prendre les ordres EE À des chaines et destinée à brûler |est la plus ancienne paroisse deKar- | 
templer ce qui n'était pas et toucher /|de ce messieurs, avant de-faire le. de l'encens devant le Saint-Sacre- |chidiocése de Winnipeg el fui. , en 
ce: qui n'existait pas, il y a là au- [miracle! Ils prescriraient à Dieu leür | ment où dans les diverses cérémonies 1824, la première mission établie-en 
tant de dérogations à la nature.que |heure et leur jour! Et si le miracle de l'Eglise. sa à de ee M cer 2 La 
de témoins; et, pour rejeter les mi-|ne 5€ fait pas chez eux. il ce animé es MIonRsires tébuts # 
racles: d'une résurrection, vous ed-|Poînt de valeur! Et s'il a l'Europe | —Qu'est-ce que la navette? . {s célébrer Ia messe où Y firént 
mettez : des ‘milliers de - miracles |POUr témoin, non un petit congrès | C'est un petit vase de métal en (ours plus où moins deg 
l'hallüeinationt-— 7" {de savants, i-ne sera point scientifi- :forme de vaisseau, d'où lui vient son Me aimait _à se Mars L 
1 faut des garanties scientifiques. | 27 Et s'il obtient la foi de mille | som, lequel sert à contenir l'encens TS TS e 
De telle sorte qu'en dehors de l'Ins- songer ape eos PES. | qui brûle dans J'encensoir. heoockaies cf la | 
itut_de-France ou du Séue dés cames, ardt se oem pe rev mg : , Ù 
: . . ue , missions, il faudra écrire partout ce |... pas? Et si, aprés use première | 
Ne sont-ils pas aujourd'hui près |distique fameux: “Défense à. Dieu— eus les Mes. es eue 
de 300,000 dans les provinces mari-|de faire miracle en ce lieu!” Vous épreuve, 


être vénérée à Bruges où elle a opé- 
ré un grand nombre de miracles, 


9 novembre —- Saint Théodo- 
re, martyr (304) 


passer de lo mort à la vie, que par | par l'Etat? 


proscrits de 1755, cortège 
antesque, de visages hagards, 
où se lisait Ja souffrance physique 
doublée de la torture morale,-sont 
revenus à travers la fozêt, au prix 
- |de mille difficultés. Le pardon et 
| ‘espérance au coeur, ils ont recon- 
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qu'est-ce que les bénitiers? 
{Ce sont les vases qui contiennent 
pe l'eau bénite. 


et 
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times, qui affirment avec une in-'voulez des commissions pour ins- teams è , dent 2 

domptable énergie leur volonté d’ac- pecter les choses divines ct pour re- ve a mg A rer “ae ad = di en at-il de plusieurs qui de ! 

° complir leur mission providentielle | yrder, en quelque sorte, dans les * pa de vébr r ai —Oui, LE 4 a le bénitier soubassement : 
: «su Nouveau-Monde? Moins favorisés |mains de la toute-puissance si elle pour Dien, ps point l'asn “ya ( 


mité des voix au prosés-verbal? Eli, 
enfin, l'humanité devra altendre à F 
|k porte de ce petit.concile pour que ls PERS coquilles placés à la « 
Yon décide de ses destinées par pro-! Porte de l'église ou à la sacristie, 

curation, sans qu'elle aïf même le! pour l'usage du clergé et des fidèles. 


droit de vote en-si capitale délibé-| _ Qu'est-ce que le goupillon? 


ration? À _—C'ést ui pEUr mans de bois OÙ 
) 1 N'est-ce pas sormmer Dieu de mon- }de métal auquel sont adaptées des 
rituélles sont restés leur plus pré-\racle qu'aprés dix ans de combats|ter sur les tréteaux dressés par une | soies ou une éponge, et dont le prêtre 
cieux héritage. contradictoires, poursuivis devant le |seience impie, pour qu'il ait à s'ex-}.° sert pour asderger les fidèles pa 

Y at-il un autre peuple au monde jury le plus consciencieux qui puisse ‘'hiber devant elle?  Avouez que ce 1 


Promissoires 


peut-être dés biens matériels. que/ne tient point, en agissant, des ins- 
leurs frères canadiens-français, ils fruments de falsification! Eh bien! 
sont riches de leur attachement au cette commission existe à Rome. De- 
sel, de-teur esprit famitin” et de teur 'vant elle, les plaideuts du natura-| 
imerveiHleux esprit de foi, Chez eux, |jisme contre les faits surnafurels 
comme chez leurs ancêtres bretons, ;sont écoutés; à son tribunal, la scien- | 
O |la fidélité à suivre les directives da ce à ses avocats aussi bien que la 

Iclergé et le respect des valeurs Spi- religion: et l'Eglise n'admet un mi-!. 


| . ‘de la | 


} « Li: 4 
. ,» qui puisse se glorifier d'avoir lAs-|être imaginé, El cette commission a n'est plus chercher la vérité: c’est ns sn “#"s . La vicille cloche de lord | 
aroisse at earaie somption comme fête nationsle? L'é-|toujours existé. [lui insulter; c'est tout simplement! - Qu'ést-ce que le dais? (fut alors envoyée à Saint-F | 
os ire junte gr l'objet por 2 per Est-ce que Dieu devait attendre, ! absurde et indécent! C'est un pavillon de soie blanche [Xavier En re cours d'un, fu . 
muieère fois dune réception à FÜR! TPE ré 6 SX " : plusieurs personnes i rieux our? gan. s'abattit ñ 
Sainte-Marie versité Saint-Joseph, flambeau de la d . lesprit inventa une doctrine, Et il wa 18 de la tête du RE clocher qui l'abritait. £ 
‘ |eivilisation acadienne, est profondé- Apostolat de la Prière cret trouver la vérité. Cette doctri-f;. : sv r hors d'usage, ln vieille cloche 
WINNIPEG iment : ému d'entendre lAve Maris {ne de Bouddha se propagea en Chiñe OT À où l'on porte le Saint | deux ans ' 
Stella, entonné avec enthoüsiisme à au Ve et VI siècles. Elle | Sacrement. accorde aussi les hon- |; tombale en ruines. Lors j 
z au compt pi 
: ILS SONT EMIS la suite du God save the King et du Intention générale bénie encore actuellement nombre d'adep-|neurs du dais aux Evêques et aux lésnstruetion de l'égtise | 
: O Canada, ; par le Saint-Pére : Îtes. Des centaines de moines vivent | FOuverains; mais dans ce-dernier cas, 1900, on x déposa dans te A 
EN DENOMINATIONS DE $100.00 Si l'Acadie se retrouve aujourd'hui encore une vie austère, mais d’une | il doit être rouge, autant que possi- ment. Mais personne ne 1 
et Multiples de $100.00 nalion française et catholique, rem- ge les ge ge Aie iaustérité basée sur des: principes | ble. ; {vies se souvenir d'elle et de sa } 
ie d'espoir, plle le doit dans une mieux qu'ils sont membres - | faux. lqüe soit F' du boudd- ble origine. ; —. 
MATURITE DE 1 à 5 ANS as mesure. $| cette Université que du Corps du Christ | hisme, ner pr À ogg n'en restel. —Qu'est que l'OMBELLA ou | LUE dé ET y 
,e bille rnbligati fonda le P. Lérebvre, de la Congré- ’ . F Eutise Nas. Moins. din pur paganisme | breile? , £ | aux patientes. recherc 
a md og ur Mon. # nu gation de Sainte-Croix, il 4 a trois Re RE ER pros nous dit l'Eglise dans sa li-} C'est un dais plus petit qui peut Mme Margaret Arnet Mac 
‘Corporation Archiipboetate Catholique quarts de siècle. Cette institution, à fondé par Jésus afin qu'en elle a turgie, pour les païens, afin que le|£étre tenu par une seule personne. On |l* cloche de lord Selkicé à æ 
s . * l elle se sont ajoutées de nom- : Ses — À | pi -puissa l'iniqu ment € ressusciter 
Romaine de Winnipeg dont Son Excellence art anse: d'decciion tx par elle nous soient appliqués Les | Dieu — À at sd 


s'en sert lorsqu'on porte le Saint-Sa-!.., < dans l'histoire du 

moral 1 on doit obéissan ans" gas méme le ire photos us rate de md 

corps moral auquel on doi i -| t l'intérieur réglise. :j S $ . - 

ce parce qu'il a autorité en tout ce} D'ici à juin, on voudra bien offrir (A suivre) 1 + pit brotherc: Bells of € 

qui regarde la vie spirituelle; eem#-|les oeuvres du Trésor pour le succès x à ; re 

me la “Cité de Dieu” contrée lagdelle/du Congrès Eucharistique National 

les portes dé l'enfer ne prévaüdront |de Québec et ne pas oublier d'en fai- 

jamais. Mais éombien peu songent ire parvenir chaque mois le total à 

qu'ils sont les membres du Corps du notre bureau. 

Christ? Et pourtant le Christ, lui-| Tr 

{même n’a-t-il pas demandé “que tous i 

soient un,-comme vous, mon Père, | Je me Rosaire 
, » à “| rclique 

vous êtes en mot, et moi en vous”! de & S& Pie XI 

(Jean, XVII, 21)? Et saint Paul: “Ah! 

#'y a qu'un seul corps et-um seul! 


Mgr l'Archevêque est le Président. L'ar- 
gent est employé pour retirer des obliga- 
tions contractées à un plus haut taux d’in- 
térêt. 

Des chèques pour l'intérêt payable tous 
les six inois seront envoyés du presbytère 
de la Cathédrale Sainte-Marie, : 

Les personnes. désirant placer de l'ar- 
gent à ce bon taux d'intérêt, où il sera ab- 
solument sûr, sont invitées à donner leur 
sérieuse considération à ce placement ex- 
ceptionnel. 


* LA 
x SR T ? fruits de la Rédemption: : comme !de leurs coeurs …. 
daire et primaire pour jeunes gens | 


let jeunes filles, demeure le principal 
phare catholique de .l’archidiocèse 
de Moncton. 

Aussi Son Excellence Mgr l'arche- 
vêque, à l'occasion de sa première 
visite en cette maison, disait: “En 
jetant un regard rétrospectif sur les 
fiifortants services que cette -insti- 
| tution a rendus el qu'elle est appelée 
à rendre, je ne puis m'empêchér d'y 
irouver de nouvelles grandeurs, d'é- 
|laquentes valeurs et de pétillants 


Enveloppes “Dupléx” ‘: 
pour quêtes paroissiales . 


. fespüirs,., Au Moment critique où," : x” ‘ ‘ L'activité du grand Pape qui gou- 
POUR PLUS AMPLE INFORMATION les nôtres, laissés à eux-mêmes, sans parmi 3 gl a pre: pt nag verne gctuellément l'Eglise est vrai- 
Communiquer avec instruction, sans soutien, devaient} Didi. Pére de tous Um (Eph.. 1! ment dieuse. Malgré l'âge et la 


lutter pour la survivance de-leur foi, | 
de leurs traditions et de leur langue, 
HN ÿ eut un prêtre humble, modeste, ! 
mais au coeur d'apôtre pour sauver 
la mation en péril” Le nom du P.! 


4-5). 


M. le Curé 
Cathédrale Sainte-Marie 


intention missionnaire 
Que les bouddhistes recoivent Î 


encycliques sorisies, il 
£ «+ 353, a Sinis rie Cefebvre CSC. ET à Jaais gravé les lumières de la Loi. loùrne aujourd'hui l'esprit des fidé 
st Ré ? dans le coeur des Acadiens, en at- . les vers la Vierge Marie ef leur de- 
WINNIPEG MANITOBA tendant que l'histoire l'inserive dans! Le bouddhisme doit son origine à} mande d'en faire de plus en plus la 
ÿ Téléphone: 21 084 le marbre. ; Bouddha, un assoiffé de bonheur. 11} protectrice non seulement de leurs 
| Des maisons d'éducation d'Acadieine put le trouver dans ses propres vies mais aussi de la socié- 

: TE sont sorlies, depuis cinquante ans, richesses, it alla done le demander à} jé en péril. ; 
wi es théories d'honunes et de feuumes des précepteurs. N'étant pas encore! 1j faut diffuser ces pagés remar- 
Qui sont prêts à jouer un rôle de |satisfait, il s'enfonça dans la forêt, | quables, débordantes de dévotion en- 
premier plan dans l'oeuvré de re-' dans le solitude et la réflexion, Son! vers le Mère-de Dieu. L'Oeuvre des 
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ve % nouveaux A ‘qe 
Pr aux beautés de Piste 


_ Des sequins tombent en cascades sur le devant de 
… votre toilette et se nouent en boucle—des bandes étroi- 
tes de frange élargissent vos épaules — Qu galon éire 
‘étincelle sur le col et le peplum, Ces notivelles robes 


— — ‘en crêpes rayonne sont prêtes à affronter le public! , 
* Chorale du &£ _ De teintes chaudes ou noïrès—unies à la taille et douces “ 
Es 1 1 € ile ce L au cou. Styles qui démentent leur prix modique par : 
: que us tag ru t ere À ee. ” leur qualité, leur coupe, leur fini. Exclusives à Eaton : 
tion pour l’année 1997-1938. et fraichement déballées!: Ces robes “Franchise” sont , 
Les membres suivants ont été élus: pour jeunes filles seulement, Autres styles élégants Û 
pour + # demi-grandeurs dans cette collection. 
cier, bibliothécaire: Mme R. Deprés, 
Miles H, Provost à M. Aubin, con- 
5 4 
IT | WINNIPEG e | 
a fait le : 
Lacoste 9... 9. 
BL Ÿ 0 70 G Robes, ‘4e étage, Portage : 
nt. Nous remar-| Lefn0n EE | Fédération des Femmes Pre = | 
à la table eur: le R. P. Canadiennes-Françaises M fa ’ 
Dual OL, chapeain; M Ligue des dome | arques fameuses d Eaton dans les Bas de Soie ] pour Dames | 
Dr Georges e, = i » | 
Laflèche, JA. Rhéaume,| Chaput à à ER El Commandez d’après la marque et le numéro de style 
fat er ag 77 mg Tin 1 5 259. dans la salle de l'Amicus Club, Edi-|N Lignes de marchandise vendues exclusivement par nous. Notre réponse aux demandes de S 
ré Saph 0 | ed Edwards, 326%, avenue du Por- | clients chic et exigeants. Demandes qui impliquent que ces bas doivent donner quelque chose de Ù 
Ligue de dix quilles us tnite ds Elvis dd don- 11h plus que rare ils warm durer. Pour vous en faciliter le choix, chäque style de chaque : , 
Section A nera une intéressante caugserie ap marque po un numero correspondant. 
Ch. de Colomb (a). 11 4 581 | laquelle le thé sera servi. {| : , 
‘Com. Scolaire 7 8 583| Venez donc en grand nombre, car | “EATON THRIFET” EATONIA 
Club Sportif (a) 6 9 600 | il y aura une question importante à | No 300-—Chiffon à 3 brins A 
: £ “ e 
Ch. de Colomb (b):. 6 9 576 |'décider. | Autrefois “Eaton Special Value” |_No 400C—Crêpe à 4 brins, , 
— pété ©: No-486--Mi-chiffonr à brins———|""$" "œû : 
Can. Publishers 10 5 655 Dames Auxiliaires des | No 600 “Brogue. Sheer” à 6 brins. No nouer à. 9 brins, trois longueurs: ‘ 
St-Jéan-Baptiste 10 5 605 Réservistes français La paire 69 courte, moyenne, longue. . 
Club Sportif (b) 7 8 59! e C No 1000-—Service à 10 brins. : 
St-Boniface 3. 12 560| Dimanche après-midi, les Dames : . } 
VENTE -— Combinaison Radio 7er ND -PAROr Grnetre auxiliaires des Réservistes sr mh : BRAEMORE La paire $1.00 , 
auront l'honneur de recevoir : 9 Lin à : 
+ 825.00 RE, ren rer De retour de Chicago Henri Bougearel, consul de France, No 200—Chiffon à 2 brins. MAYF AIR r Ï 
NTAINE, 184, avenue Pro- à la résidence de la présidente, Mme No 300—Chiffon à 3 brins. No 20 Chiff à 2 bri 54 Î 
CEE Télépho- JB. Burgoyne, 140, avenue Harvard. No 400-—Chiffon à 4 brins. Ne re ition à #1 DL 19 LE ‘| 
ne ‘ ) 4 s e o —Crèê service a rins. L 
ie —-———— Le vendredi 28 octobre, Mme Al- Nô 400C—Crêpe à 4 brins. No 1200S.T ah ‘ir à 6’‘brins. haut élasti- © | 
ON DEMANDE — Dame de 40 à 50 lésia était l’hôtesse de l'exécutif des : No 700—7 brins, haut élastique. ; + ; : 
ans pour soins-de ta maison, Ecri-| ses em à M pete No 800——Service à 8 brins. re: j—- alr 125 E 
re à M. Télesphore Guay, Laurier, | NOR ER 73 s L i 89 La paire $ CR 
Manitoba. 25p. a paire c Bas, Rez-de-Chaussée, Portage 
— La Société des Canadiennes - . | 
a ‘Françaises du Manitoba ||] - , | 
us ux Comple = pe (5 
et Pardessus faits sur mesure. | A la réunion mensuelle générale « ; ne la ‘| 
Là séléction la plus complète de styles de la Société tenue le 26 octobre, la Ÿ FE A O N O ée le mercre- | 
EM ii LR Prasiomne. _ Assor- ___| présidente du comité de_placement $ | 3 | C LIMITED je d 
7 la cru nécessaire de donner quelques FE S" a . AE 10 novembre et - à 
. explications et demande à la rédac- WINNI PEG ati CANADA ermé le 11 novem- | 
Que pentaiens * “tout faits” ” {tion du icurnmat la “Liberté” de vou- 
Î Een faits à partir de 815.8. Madame Dolorès Mahaffey, du Sa-|loir bien avoir l'obligeance de 5e : 
RES qu mnarment de mercure || lo de Beauté Daorbs ent de retour faire son inerprie 
; e Chicago, elle a 'oeuv ce comité est une oeu- ; 
: Convention des spécialistes en coif-4 vre purement philanthropique et la ë 2 pa L r ia , 
fure et soins de beauté, Elle est | présidente de ce comité, malgré son LA CROIS, ADE CONTRE LE C ANCER devient sujet à la bp peut sout- l'âge de 63 ans. Service el sépultu- à 
prête 4 faire profiter ses clientes des | dévouement, ne peut s'engager à re- del ve ww r"é 0e ro ù ag sb henry -Jean- rene le pre à 
loûtes dernières nouveautés en coif- | cevoir et garder chez elle les jeunes his diteen Des au signes précoces dt à cha- Pr ve écilin et ‘Thérèse; « ? 
fure, indéfrisables et soins faciaux. Ps an Paille grimpe Lutte entreprise contre le grand meur, saigne ment, plaies qui ne gué- leur de ces cas, il est nécessaire d'en fils, pers g ° U 
|étles de pinhcrug hf erhiroes à fléau au moyen de l'Education- cam-|rissent pas, enrouement chronique, |rechercher la cause: : 
sn " d'oû de nombreuses | PER dirigée contre l'ignorance, la |diffieulté pour avaler, changement! Prochain articic: “Les signes pré- 
N CARUAENE, CS 8 ES | peur et la négligence, par J.-W.-S.|dans la régularité de la digestion ou lcoces du cancef exigent. une- action "en dit Ms mu de u 


Chez 


Fourrures 


| demandes sont faites à ce comité, Ce- 
| ci dit afin que les jeunes filles de 
la ville ne se croient pas lésées et 


Faites sur mesure, dont | ne croient pas leurs positions usur- 


vous serez satisfaits. 


A. LANTHIER 


Macy 


magasin de 


VALEURS INCROYABLES | 
“EN MANTEAUX D'HIVER 


 Wisitez-le quand vous viendrez à Winnipeg ou envoyez 
vos commandes par la poste. 


Le meilleur et le plus nouveau 


Winnipeg 


PARDESSUS VELOUTÉS 


te nee valeur que toujours dans 
lacés 


| pées par des personnes du dehors. 
Les demandes d’aides ou celles de 
| prétendantes à ces positions peuvent 
être adressées à Mme J.-J. Daoust, 


M. Henri Bougearel, : consul de 
Franee, est allé à Notre-Dame-de- 
Lourdes le 24 octobre; il y a donné 
une causerie sous les auspices des 
anciens combattants. 


ee — 
| Au théâtre Dominion 
|Cette semaine et la semaine prochaine 


PRES 

Les John Holden Players présen- 
tent cette semaine “It Pays to ad- 
vertise” et le rire règne suprème 
au theâtre Dominion. 

Le fait que Mile Yvonne Thorim- 
bert, artiste bien connue dans ‘les 
cercles dramatiques français, 
sonnifie l’un des principaux rôles, 
éveille beaueoup d'intérêt local, La 


per-! 


McCullough, M.D., D.H.P., secrétaire 
du Comité du Cancer, Ligue de Santé 
du Canada. 


Article No 5 


Signes précoces du Cancer | 


peine. Quels sont donc les signes 
précoces du cancer? 

La douleur n'est pas un'signe pré- 
epce du cancer. Il est malheureux 
que les cancers ne débutent pas aus- 
si brutalement que le mal de dents. 
S'il en était ainsi, la douleur vive 
|forcerait les gens à demander con- 
iseil. Les signes précoces du cancer 
peuvent se grouper comme suit: tu- 


PE — 


| presse ef le public en font de grands 
éloges, 

“Square Crooks” sera à l'affiche 
toute la semaine prochaine (mati- 
nées mercredi et samedi comprises). 
Ce n'est pas un drame des bas-fonds 
de la société, mais une comédie des 
plus guies. 


du mouvement de l'intestin. 


L'exemple banal d'une tumeur qui 
\peut être de nature cancéreuse est 
celle du sein chez la femme, On peut 
s'en apercevoir soi-même quand elle 
n'est pas plus grosse qu’un pois. Il 
arrive souvent qu'une femme s’en 


meurs atent fait leuf apparition dans 
le creux de l’aisselle. 4 


Des saignements irréguliers peu- 
vent survenir au niveau de n'impor- 
te lequel des orifices du corps. Les 
saignements prennent une significa- 
tion particulière quand ils survien- 
{nent un an ou plus après la méno- 
pause, Des plairs qui ne guérissent 
|pas se voient souvent sur la figure 
jou sur les mains; sur les lèvres, sur 
{la langue, à l'intérieur de la bouche 
ou au niveau de la gorge, Elles se 


res où jaunes sur la figure des vieil- 
lards; elles surviennent quelquefois 
sur une vieille plaie que l'on croit 
|complètement guérie et on leur don- 
ne le nom de kéloïde, Toutes ne 
{sont pas cancéreuses; dans quelques 
— |cas elles sont à l'état de pré-cancer. 
nl” Hes sont faciles à voir. Tous ceux 


prompte.” 


l 


présentent sous forme d'écailles noi-|. 


Poils Disgracieux 


Taches, verrues.-Nous garantissons 
absolument de les enlever pour 
toujours. Nouvelle méthode sans 
douleur. Traitements à partir de 
$1.50 ou estimés. 


DERMIC INSTITUTE 


TRENTON, Ont. 4 Trois aviateurs 
de l’ärmée aérienne ont été tués 
lundi dans une collision de deux 
aéroplanes à 500 pieds au-dessus du 
champ d'aviation militaire de Tren- 


Nault & Fournier 


301, édifice Great West Fermanent 
Tél. 97 991 


ont été tués instantanément; let troi- 
sième a succombé avant son arrivée | 
à l'hôpital. 


JACK GOLD, Pharmacien 


t 
| 


Lé ll 
Ps pharmacien 


Cortvriendt, Emile, décédé le 26 oc- 
tobre, à son domicile, 481, rue La | 
Vérendrye, à l'âge de 78 ans. # 
vice à l’église du Sacré.Coeur, St- 

Boniface, le 29 octobre. 


Mme Cécile, de 119, rue | 
décédée le 27, octobre, à | 


Angle Notre Dame et Kate 
PROMPTE LIVRAISON 
Téléphone 22 670 


Comeau, 
Donald, 


Votre montre réparée par- 
faitement avec rantie 


506; rue Saint-Jean-Baptiste, Saint- | , mr : aperçoive à ce stade, mais, par mo-| ton. 
- À. HUOT EUR. eu a Pen one (destie, par crainte où par touté au: | Les victimes sont R. Doucette, 2 
. Maison fondée en 1906 Avec remerciements. l'âge de 5 pa 4 que de Bone 22 ann tre raison, elle n'en souffre mot à fans, ‘élève aviateur de Shediac, N \.-B., ‘ 
MARCHAND -TAILLEUR 318, rue Main | PROVOST, sec. : |signes à ra du cancer Cette personne jusqu'à ce que Ja tumeur qui était seul dans une machine, le PRETS IMMEUBLE ASSURANCES i 
Prevencher Télé 93 891 SRE hs Le soit devenue: aussi grôsse qu'une |lieutenant J. A. Macinnes et le ser- AJUSTEMENTS DE DETTES 
1 ee SAINT-BONIFA Fu an ac | connaissance est facile à acquérir noix ou jusqu’à ce ace d’autres tu-| gent E. F. O'Connor, qui occupaient |} Excelientes terres à vendre dans la Û 
| PETITES NOTES pour quiconque veut s’en donner la lure avioi Dounlie à ('Codnns Vallée de la Rivière Rouge 


veloutés de - , 
Le [mère quan. «à à Iqui sont doués quelque peu du sens moe mer ay À y | 
DR F e SEDZIAK |de l'observation peuvent pue ces si- GRAND RT 81,06 
o "Etes Résidence: gnes précoces tous les jours, L'en- : 
» Bureau: LE À ep + e rouement chronique relève ordinai- M. SHORE 
WINNIPEG |rement de la syphilis, de la tubercu- Bijoutier , 
[Jose ou du cancer du larynx, La dif-}} + 212, rue Fort Winnpies 


ji 


Ificulté à avaler indique souvent le 
|eaneèr de l'oesophage où du tube qui 
isert nu passage des aliments, 

| Toute personne qui a toujours joui 
d'une excellente digestion et qui 
|commence à souffrir. de dyspepsie, 
lou encore tout dyspeptique chroni- 
ique qui constate un changement no- 
table dans son étal peut avoir un 
|commencement de cancer, De même 
quelqu'un qui devient conistipé après 
lavoir été toujours régulier ou. qui 


(Près de Portage) 


Grand assortiment de montres de da- 
mes et bijouterie, Wisitez-nous. 


Chapelle Funéraire BARKER | 


124, RUE DONALD, angle Broadway 


—t-aime-sortir,-sortez;— Miéiie si : 
cela exige efforts et abnégation. 
L'amour fort et véritable que vous 
éprouvez pour votre mari vous 

. facilitera ce loyal essai d'entente. 

: e + + 

Sincère merei—“Ah! si j'avais con- 
nu ma belle-famille avant mon 
mariage, j'aurais rompu mes fian- 
Gailles; vous diront certaines fem- 
mes. Et d'autres: “Heureusement, | 
je connaissais mes beaux-parents ! 
et savais ce qui m'attendait” Le | 
plus souvent, en effet, — à moins 
que les circonstances nous for- 
cent à cohabiter avec eux, — con- 

Ître sa future belle-famille ne| 
change rien à l'affaire. On écoute 

tout d’abord son coeur et l'on a 

raison. Mais il est sage de se res- | 


vec une bonne crème nourrissan- 
te pour raffermir les tissus qui 
ont une tendance à se détendre, 
Soignez également votre état gé- 
néral, un vieillisement précoce 
étant toujours lié à un mauvais 
état de santé. Ne vous tourmentez 
pas trop à ce sujet; pour un en- 
fant, sa mère est toujours îu plus 
belle, 
MERE-GRAND. 


Naïveté 


—Cette tireuse de cartes est extra- 
ordinaire! Elle a commencé par me 
dire ce que j'avais mangé ... 

Formidable!., Qu'est-ce que tu 
avais mangé 

--De l'ail!... 


Patron de Broderie ” 
de La ‘‘Liberté’’ 


th 


pen No 706 Fa . se D’A MR En 


Patrons à tracer, amict, 25 sous; corporal, 20 sous: 3 autres morceaux 
ensemble, 30 sous. Perforé, aimict, 50 sous: corporal, 35 sous; 3 aut 
morceaux ensemble, 50 sous. Au fer chaud, amict, 35 sous; corporal; 
sous. manutèrge, 25 sous; purificatoire, 25 sous, pale, 20 sous. : . 

Les 5 morceaux ensemble étampés sur belle toile fine, 83.50. Sur su- 
perche loile-très fine, $#4.75. Coton à broder frinçais, environ 75 sous. 

Abonnez-vous à notre revue mensuelle de broderie et fusique, 12e. 
seulement par an. : , 

On est prié d'adresser toutes les commandes au Département des 
Patrons, M Liberté, 619, avenue McDermot. Winnipeg. 

Un délai de dix jours est nécessaire pour la réception de ces patrons. 
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Le jour de ses douze d'exercices de fer à friser 
vais mené à l'église, une Us des plus effics- permanente. Une 
avait été dite pour lui. À leur à demander aux élèves | culièrement 
persuadés que nous. si de Fin- res en variant 
fhience de la prière ; la vie de les rapports de cir- 
nos enfants. À tout hasard, je dis à! c but, temps, ete} 
| | us baiser au petit Jésus! | propositions. res 
En reconduisant votre per Le dyanrht à a mn A titre d'exemple. 
ami à la porte, vous l'inviterez ai. le tabernacle avec son plus gracieux | phrase: Ce cheval 
dates 
nationale, Aussi, tant’ qu'une l 
de 4 transformé, el 
come pu Pere pr 1 “notre eu ne tai_|sdressait vers le kel, dés que devant re rs gra 
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Souvent triste — Au début de votre verraient le jour, car l'on est tou- , # ! Jésus!” ! turn - 
pris, il s'écriait: “Jésus Ce cheval ne serait pas si vigou- 
mariage, chaque fois que votre] jours ridicule pour quelqu'un. 1 quand il apercevait une église, et la! cu à Lies y - 
mari proposait une soirée au ci-| faut donc se faire une raison. Au | trait avec son petit doigt; il à- + que PRE LE sd 
néma, une veillée chez des amis, | fond, s’il est quelque chose de ri-| it treize mois seulement. | chevsl.est vigsareus: donc: 
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frappe: 


-Charmante photographie de la duchesse de Ként et du 
son fils siné qui a eu deux ans le 9 octobre. : 


CR at 


sue) Bécbe€ 


“Je vais voir ton maître,” dites- 


vous à votre fils, et aussitôt le jeune c'est pour lui ane 


si l'on doit un jour y 
catastro- 
phe. I est trop tard pour lui faire 


: voir la chose sous un jour raison: 


nable. a 
Ne soyez, pas des parents pâresseux 
La paresse pousse à choisir 


| Je puoilion La plus facile, sans sa 
«soir si seulement elle est bonne. 


coniact enire 
dans 


.---sur la nature de l'enfant, sa 


person: |on éclaireuse? on le lui défendra. 
que son bien met | L'adolescent passionné de lecture. ! 


#, 


| SpÈdE- d 
+ “YA: 


l'enfant, 


x 


sport? on l'en À 
file est-elle guide 


Le jeune sportif n'est pas seul à 


santé, son caractère. Cela lui est mi du sport, il fait partie d'une 


pour ne pas commettre | Équipe - 


qui s'entraine avec lui et 
-2tr-s# bonne forme 


ien peut paraître distrait, «un en- | obtenir de bons résultats, S'il mañ- 


| 
| 
| 
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werts, prouve 


*e 
té ma "4 lat CE Lo 


plaisir qu'elles fui font 


que “poar 
ou les profits qu'elles lui rappor- 
" Lu Li 7H 

Fièn que ce portrait contienne 
aurlqtes Vérités, Il est, à coup sûr, 


Cutexnotré. Le chat, évidemment, 


MONET me certaine indépendance, 
LL LR 0 fait à sa 
._Hibérté" mais n'en demeuré pas 
"mniris fidélé 1 Heux qui l'ont vu 
naître. el, porté par de nouveaux 
iraftrét, ah ün l'a donné, dans de 


- confôfta res, on lé voit 
*"iouvént #4 pour revenir À 
son humble tal. 

Enfin, pas toujours aussi 


obétssant, rss Aléctueux que Île 
ff Gralement preuve 
d'un mellleait cftactère. 

Qu'un éhien fasse mitie d’appro- 
chef d'in autre chien rongeant un 


os, On nssisle aussitôt à une bataille | 


furieuse. Toul au contraire, Îles 
chats se fnlousent rarement entre 
eux et acceptent de manger à la imè- 
me écueHe, sans disputes ni coups | 
de ariffes, 

Leur désintéressement va même 
plus loin. L'anecdote suivante, qui 
vient de m'être contée-par la mai- 
tresse d'un pétit chat noir aux yeux 
qu'ils ont également 
bon coeur. 


Cette dame. depuis plusieurs jours, 
avait reinarqué par sa fenêtre un 
pauvre chat qui, malade, n'ayant 
plus que la peau sur les os, se trai- 
nait le long des murs en miaulant 
1amentablement, ou, tout tremblant 
de fièvre, demeurait des heures _en 
houle. Ses. maîtres, : paraît-il, ve- 


.naient dé quitter le pays. et re vou- 
“ant pas s'embarrasser de 
"+ vaient abandonné 


lui, 
dans la rue. 
Quand la faim le tenaillait par 
trop, autant que le lui permettaient 
ses faibles forces, il essayait de s'nc- 
crocher mux passants, demandant à 
manger avec des “imiaou” suvpliants. 


_Mais, à cause de sa mine efflanquée, 


de son vilain poil, il inspirait chez 
tons de l’aversion. et le plus souvent 
on A4 repoussait di pied. Ou si: at- 
tiré par une odeur de cuisine, il a- 
vait le malheur de s'aventurer de- 
vant quelque loge de concierge, il 
se voyait aussitôt menacé d’un coup 
de balni. 

Incapable de donner lachasse aux 
souris, qui se moquaient de cét in- 


firme, 1! en était donc réduit à cher- 
cher sa vie dans les boîtes À ordu- 
rés, e! ce n'était pas avéc cette hor- 
rible nourriture qu'il pouvait en: 
graiscer 

Un + la dame, qui habitait au 
rez-di ete, le vit assis devant 
sn fenñtfe nvèc un air suppliant: 
hotes de bi id, elle lui jeta quelques 
Méchote de viande. Ce reste de bonté 
“enbotdit le petit mendinnt, qui. par- 
vénont À <'agribner nANUr, monta 


su: le retrd de la fenètre. 


se dit-il, cette person- 
charitable ime donnera-t-elle en- 
quelque autre friandise. 
Mais il s'arrêta net, voyant, tout 
surpris, le joli petit chat noir aux 
veux verts en train de manger, avec 
les marques de vive satisfaction, 
l'exvellente pâtée que tous les jours 
lui “rénarait sa maitresse. 

Pendant quelques instants, le pa- 
rin revarda d'un oeil d'envie cet en- 
ant gâté, Puis, se passant la langue 
sur ses bubines, 
“miaou” 
re: 

Et moi, je voudrais bien 
goûter de cette bonne pâtée ! 


Peut-être, 
ne 


plaintifs, qui semblaient di- 


ausst 


Mais le petit chat noir était trop 
occupé à se régaler pour entendre 
‘les supolieations de son infortuné 


camorade, Alors, célni-çi, incapable 
tepesteter-pius longtemps à son dé- 
sir de calmer sa faim et un peu par 
# urmandise, s'approcha à petits pas 
de l'écuelle tant convoitée , :. 
Au moment où il $e disposait à y 
»ager son petit mtisea, là dame, 
afetéevant lout à cop de son 
montre poussé un cri de frayeur, 
ar :| jâlousie, sf pour dèfen- 
dre sa pliée et abusant ile.se force, 


Pa 


r” 
s': 


Pr CE SPL 


il modula quelques 


nées de Factivité intérieure du foyer 


mm 


La princesse Alexandra, fille du duc et de la duchesse de Kent, qui 
fêtera son premier anniversaire de naissance le ne de Noël. 


ns a ———— — EE 


mon -chat, se dit-elle, allait se ET 
sur cette petite bête souffreteuse et | YCLOPÊDIE 
malingre! Certainement âvec ses : 

ériffés il gurait vite fait de lui arra-| 

chèr Tes Yeux. 

Mais comme elle s’avançait, s'ap-| (Renseignements puisés au hasard 
prêtant déjà à séparer les deux com- dans le. Jeu de cartes Encyclopédie, 
battants, elle eut un geste d'étonne- | troisième série, de M. Etienne Blan- 
ment. Le petit chat, au lieu de cher- | chard, P.S.S:). 

{cher à griffer l'importun, qui se per-| 
|inettait de venir ainsi d'autorité par- 
tager son repas, s'écarta gentiment, : renne? — Celai qui vit 
“tot-abandonnant-te-reste-de-sa-pâs7vage: 

tée. 

‘: L'affamé ne se fit pas prier pour | 
profiter de l'autorisation; il lécha si 
bien l'écuelle, qu'on éût pu après se 


—Qu'entend-on par lapin de ga- 
à l'état sp 


—De quoi est fait le feutre? + De 
poils de lapin et de chèvre rendus 
|adhérents par une préparation. 


mirer dedan l'avait re t 

ni sraboie Li | —Quel est le méfait des mauvaises 

| Certes, il y avait bien longtemps | | plantes?—Elles étouffent les bonnes 
F , è L: à 


{qu'il n'avait fait un pareil festin, et plantes et appauvrissent le sol. 


sa digestion étant sans doute lourde, | 
aussitôt son repas terminé, noncha- | 


|lamment il se coucha au soleil, colle qui remplit les interstices des 


côté de l'écuelle. vide. libres et le rend lisse. 
Cependant, quand Ja nüit commen- | ; \ 


= \ 
ça à venir, la dame songea, sans le 
brutaliser, à le remettre dans la rue. 


Mais alors son petit chat noir, avec! hour transporter les caisses? — Un 
des miaulements très doux, très ten- | 4isble. 

dres, vint se frotter contre son nou- | 

vel ami, puis, pétit à petit, le poussa L'eau en se congelant a-t-elle 


ue grande force d'expansion? — 
Rieñ ne résiste # la glace qui se for- 
me; elle "peut Taire éctatei un Canon 
solidement bouché, 


Jusqu'à un moelleux coussin qui lui 
servait de lit... Et quelques minu- 
tes après, les deux petits chafs; éten- 
dus l'un à côté de l’autre, dormaient 
les paltes entrelacées. » | 

Le lendemain, aùû petit jour, com- 
me la dame s'éveillait, elle vit les 
dénx chats qui jouaient avec une fi- 
celle attachée à un clou, et au bout 
de laquelle était enroulée une pelote. 
Pleins de grâce, avec la patte, ils se 
l'envoyaient tour à tour, et l'on eût 
dit qu'ils faisaient aer une balan- 
coire. Puis, apercevant tout à coup 
un chiffon de papier que le vent fai- 
sait voler dans Ha pièce, ils bondi- 
rent ensemble vers ce nouveau jeu. 
Et ce furent entre eux des courses]! 
| tates pour se prendre et-se ‘repren- | 
dre ce papier, jusqu'à ce que celui-| 
i se trouvat, réduit en miettes. | 

lout dans l'appartement devint | 
{hientôt pour eux un jouet, et il sem- | 
blait que le petit étranger, qui n'était | 
[D lus intimide, se regardait déjà com-| 
me de la maison. Aussi la dame] 
n'eut-elle plus cette fois le courage 
le méttre dehors la petite béte aban- | 
donnée qhe son chat avait si geuti-| 
ment adoptée. | 

Aujourd'hui, gâté, choyé, le petit! 
chat gris, que les passants repous-| 
“aient brutalement à cause de son 
air ininable, a le poil aussi luisant 
que le petit chat noir aux yeux verts, 
et vraiment il n'est plus possible de 
lire lequel des deux est le plus gai, 
e plus gracieux et surtout le plus 
oi, 


-Nommez des oiseaux 


—L'autruche, le nandou, le casoar. 


Qui inventa Ja lumière électrique 
incandescente — Edison, en 1878. 


André de BREVILLE. 
AED+ E—— 


. nom de la France. 


| | trémbla de surprise. 
L'âge de la terre | 


A quand remonte la formation pri 
|mitive du globe terrestre?” Si haut! 
lans lé temps que devant l'énornêié | 
des chiffres qu'il faut énoncer, ho 
tre imagination reste confondue. 
C'est en effet à plus d'un milliard 
d'afnées,, probablement quinze cent 
à $eize cent millions d'années, qu'il 
faut faire remonter la solidification 
de la pellicule scoriacée, qui consti- | 
tue l'écorée terréstré, _ sur laquelle! 
nous vivons aujourd'hui. , | 
À partir de ce moment, la struc-| 
ture et l'aspect du globe ne vont ces- 
ser d'être remaniés et modifiés par 
l'action de forces multiples, les uhes 
d'origine cosmique, les autres érha- 


central, d'autres enfin fyant leur 
origine dans les phénomènes æmos- 
phèriques et les phénomènes marins, 
Leurs actions et leurs réactions ré- 
ciproques vont tendre, non sans bou 
leversements et cataclysmes, à dôn- 
ner à la terre la figure qu'elle pré- 
sente aujourd’hui, 


Dix jurs plus tard, 


? 
ns 


vieille amie. 


Pourquoi le papier à cahier ne | 
|boit-il pas l'encre — A cause de la; 


—Nommez le petit chariot à deux |. 
roues dont on se sert dans les gares | 


coureurs. | 


Pierre Radisson 


(Donatien Frémont) R 


“Nous venons de Londres. 
que voici, est le Prince Rupert. Le capitaine 
Zacharie Gillam'’. Maïs moi, je suis Radisson 
et j'ai pris possession de toùt ce territoire au 
Le gouverneur 


camps de rétranchement: Anglais et contre- 
bandiers ls offrit au jeune Ben Gillam de lui 
ménager une entrevue secrète avec son père. 
L'idée sourit au iéune homme. 


si vois saviez quel joyeux accneil 


je fais à vos pensées, mies enfants, | am.” 


vous miitiplieriez 
“Coin.” 


ies retours, 


Merci pour vos bonnes pe-{ee- 


ELLES 
‘ites lettres, rayons de soleil que les <ôpps pour en faire un “hautipar- | 


tp 

20e Le Mad at à 
AT et it la boit (A -nbôleY. Z: ET 
a Léna 


CE drag qu'il à perdu la “clef des 
champs” (la clef des chants). 

- 7-L'esprit. ° . 

” 8-Eve est sertie de In “éôte d'A- 
dam” et Québec de la “Côte d'Abra- 


ee ge me 


—g2 Adam ressemble à un radio en 


temps gris de l'automne me font ap-: fewr.” 


récier davañitage. 


vail n’en ést ensuite que plus fruc- 
tucux ét fait plus allègrement. 
Souvenirs affectueux de 


* 
Hector*Morin, Winnipeg; 
nette Badiou, 


teau, Letellier; Thérèse Roy, Otter- 
butrne; Jeanne Rhéault, Clémence 


Rhénult, Yolande Bessette, Bertrand 


Lafrenière, Georges Wery, Florida 
Moreau, Henri Champagne, Georgtt- 
te Potvin, Julie Labossière, Somer- 


boss Simone Bernier, Fisher Branch; 


Murielle __Rondeau,. Thérse_ Lesage, 
Carmen Labossière, Odile Rondeau, 
Odile Labossière, Jeanhe Labossière; 
Edméé Labossière, Yolande Lesage; 
Saînt-Léon; Lucien Marcoux, Juliette 
Audette, Marçelle Jeanson, Fabiola 
Jeanson, Angèle Arpin, Lucie Meu- 
nier, Jeannette L., Odette Turcotte, 
Agnès Goulet, Denise Poirier, Made- 
leine Jeanson, Rita Jeanson, Roland 
Jeanson, Florence Devigne, Lorette. 


| MERE-GRAND. 
| n 


—Qu'est-ce qu'un oiseau migra- 
teur? — C’est un oiseau qui, comme 
| l'hirondelle, la corneille, va passer 
{l'hiver dans des pays plus chauds. 


—Nommez des serpents constric- 
teurs; pourquoi leur donne-t-on ce 
nom?—Le boa et le python; ils doi- 


vent-leur-nom-au-fait-qu'ils-serrent 


let étouffent leurs victimes. 


—Que savez-vous de l'aluminium? 
—C'est le plus léger de tous les mé- 
taux. On ‘emploie le papier d’alumi- 
nium pour protéger des produits 
_contre l'air et l'humidité. 


Notre navire, 


Bridgor 


nn — 


Radisson visita les dois 


Continuez à bien vous appliquer à 
l'étude et à bien Vous amuser aux 
herires de récréation. J'aimèé que mes } 
netits ais participent avec ardeur 
4 loùus les jeux de leür âgé; le tra- 


votre 


Antoi- 
Marie-Ange Le Sage; 
N.-D.-de-Lourdes; Priscille Cormier, 
Adélard Lagacé, La Salle; Aimé Boi- 


forfanterie 


reur de bois. Le 


vrés à sa merci. : 


10—Elle di...minue. 


MES PETITS-ENFANTS 
MÉCRIVENT... 


Letéler, Man. 


le 22 octobre 1937. 
Chère Mère-Grañd, | 


J'étais content de recevoir votre 
lettre. C'était la première fois que 
je recevais une lettre de vous. ‘La| 
liste de nos dates de fêtes était in- 
complète, Notre maîtresse m'a dit de 
vous dire que c'était son erreur, *La 


| 


LI 


jours de vacances. 


diens; papa et maman sont partis 


vous allez m'envoyer. Vous êtes bien 
bonne pour vos petits- enfants si ta- 
pageurs. 


Da Votre très respectueux, | 
Aimé BOITEAU. 
+ + + 


Fisher Branch, Man. 
le. 22 octobre 1937. 
|C hère Mère-Grand, 


| Œest la première fois que je vous 
écris. Fai 8 ans. Je ne vais pas à! 
l'école parce que je reste trop loin, 
mais maman m'a montré à lire et à 
écrire, Je sais mon catéchisme jus- 
qu’à la page 31. Quand maman ar- | 


rive du village avec la “Liberté” je 
lis le “Coin des Jeuñes.” On a eu 
une belle retraite prêchée par le 
Père Desrosiers, d’Inwood. 


“Votre petite-fille qui vous aime, | 
Simone BERNIER. | 
+ + + | 
Somérset, Man., 
lé 19 octobre 1937. 
Chère Mère-Grand, 
11 y a près d'un an que je ne vous | 


\section des Trois-Rivières. 


Les dèux chefs d'expédition tivelisbt! de 
à uhe sécrité 
iñexistante, ni pour l'un ni pour l'autre. I y 


pour faire croire 


eût dîner à bord dù Prince Rapait, Radisson 
s'informa dé tous ses amis de Londres. 


1] partit done avec le fils déguisé en coù- 
re et le fils allaient être li- 
n simple mot de dénoncia- 
tion au gouverneur Bridgar suffirait à les faire 
arrêter tous deux 


semaine prochaine nou aurons cinq | faire ‘une petite plâce au “Coin des 


De ce temps-ci nous sommes gar-:|berté” que J'aime te mieux à lire. 


pour Saint-Lazare: Je vous-remercietente-nérivée première pour le-mois: 
d'avance pour la belle image que|dé séptembre, Je vais essayer d'en 


de petites abrilles. À toutes les se- 


L _lanement ménager. 


en \r 
ou «Èm présent An r 46 


“tic 


£s 


i vous aime: 


- pre 


Ve. 
” Me 27 octobre 1973. 
Chère MéreGrand, 

la_tiremière fois que ‘je vous. 
écris. Je sûis une petfte fille de huit | 
ans. Je vais à l'école et je suis dans 


te 


re. Mè Grand, ME U À 
+ à e Var sf Tong- 
tds gel à écrire, Je ne vous 
le grade IL J'aime bien cela, Je fra-!ai pourtant pas oubliée, mais jé n'ai 
vaille fort en classe pour fafre plai- pas où 1e TEMPS. les Vacan- 
sis à mes parents et à ma maitresse. !tes, j'a bien travailté, Pufs à l'école 
Votre petite-fille qmi vous aime, 
Georgette POTVIN. 
+. + 


‘dûns le grade 


Lorette, Man., 
_ te 16 novembre 1937. ‘qui restent ne mr 
Chère Mère-Grand, Mit. Nos bois sont Uésétts: oi- 

C'est toujours. uñ grand plaisir setux ne Châhtent Plus. ‘Nn €bthmen- 
pour moi de venir me joindre aux Ce à faire froid. La terre Chaque ma- 


loût notre femps est pris; je suis * 


L'atomne est atrivé. Les téuilles ‘ 
sént presque toutes tombées, Celles. 


amis du-“Coin.” C'est si intéressant tin 6st_éobverte d'üne gelée blan- 3 


d'y lire les lettres qui s'y trouvent |éhé scintilinnt an sôleil. 
toutes les semaines. Notre bon Pèré Marie-Antoite est 
Je suis dâns le grade IV et suis lonfotifs Mmalhde, N ne, peut Presque 
arrivé le deuxième demon grade le! plus marcher, llotre bonhe Mète Su- 
mois dernier, C'est encourageant, .{hérieute qui a étt si maïadé va de 
moi qui étais toujours le dernier! et |'hteux en mieux. Le délégué dé l’As- 
naturellement je me faisais souvent!s<ocintiôn d'Education est ’véhu. à 
gronder. Avis ax paresseux: “Ré-|Saint-Léon, à la fîn de ééptémbre. 
veiHez-vous-et tout ira bien!” J'ai eu Yhonneur d'avoir un diplôme 
D'un élève de Loretié qui vous ai- et un beau prix. J'athève lé lire 
me beaucoup, et je le trouvé fort intéressant. 
Je términe en vous embrassant. 
Votre petite-fille, 
Odile RONDEAU. 
+ + + : 
Saint-Léén, Man. 
le 21 octobre 1937. 
Bién chère Mère-Grand, 
C'est votre petite-fille qui vient 


Roland JEANSON. 
+ + + 
Loretté, Man., 
lé 15 octobre 1937. 
Chère Mère-Grand, 
Seriez-vous assez doifé pour me 


Enfants?” C'est la partie de la “Li- 

Je suis dans le grade trois, et je! déjà longtemps que les classés sont 
rocontmencées,- 
vaille bien fort cette” année parce 
fairé autant le mois prochain pour | quê je suis dans te-grade neuf, Nous 
faire plaisir au bon Jésus, à maman | avons une nouvelle maîtrésse: Soeur 
et à vous aussi; car jé sais que vous | Arthur-Marie. Elle est bien bonne 
aimez les petites filles studieuses. pour nous. 

De la plus aimante de-vos petites] Avez-vous passé de bonnes Vacan- 
filles, ces, chère Mère-Grand Est-ce que 
vous êtes bien réposée? Moi, j'ai été 
deux semaines chez ma cousine Ed- 
mée, et une semaine chez üñe de 
mes fantes. Tous les matins j'allais 
à la messe et J'ai bien, prié. pour 
VOUS. 

Toutés les belles feuillés tombent 
et tombent. Le sol en ést jonché. Le 
ciel est couvert de nuages sombres, 
souvent il vient de la plüié où bien 
de la neige. Nous ne poüvonñs plus 
aler jouer dehors, Nous devons de- 
meurer enfermés pour les récréa- 
_]tions._ Alors toutes les classes se 


Rita JEANSON. 
+ + +. 
Lorette, Man. 
x Je 15 octobre 1937. 
Chére Mère-Grand, 

Comme je suis heureuse ce soir 
de pouvoir vous” éc rire quelques li- 
gnes! 

Nous sommes à l'oeuvre comme 
maines, comme récompense de notre | 
fidélité, notre chère Soeur Supérieu- 
re nous donne des leçons d’ensei- 


Que j'aime donc cela! C’est si uti- |réunissent dans une grande salle. Là 


le d'apprendre à mettre légumes et nous tricotons. ou nous brodons. 

| fruits en conserve, Nous avons cha-|J'aime bien cela, maïs j'aime encore 

| cune un petit tablier que nous lais- | mieux qu'il fasse beau, Que préfére- 

|sons à l'école. — lez voué si vous étiez à ma place? 
Quelle sérait notre surprise si un | Votre petite-fille, 

jour on voyait notre chère Mère- | Yolande LESAGE. 

Van 


à céohiinmemañhdst 


a 


Editeur: L'Ass. Cath. és Voyageurs de Commerce, füstrateur: Fleurimont Constantineau, Montréal, 


Commentateur: Léovide Francoeur, MD, St-Tite, 
(Laon) 


À ces Anglais il rééümimanda de ne pas re- 
monter plus haut et sü#iôut de ne pas laisser 
les matelots errer à eut. Hi lui restait 
donc à surveiller ses deyk groupes rivaux et à 


les empêcher de ae inindra 


= ff {/? 
LIKE MIE, 

La tusé réussit à merveille, Radisson rappe- 
à ses deux amis que ni l'un ni l'autre n'avait_ 


le droit de fouler ce territoire dont il avait 


pris possession au nom’ du Roi Très Chrétien. 
La rencontre fut cordiale, 


PAT) Ÿ 


EN OR RS 
+ nb ee 


vous faire une petite Causette. 14. a, 


A-faut que je-tra-- 


» 


” 


. 


TR  éRn…  _… 


La semaine nationale du fromage ge doit être conservé dans un en-*1926-37 est de 1743800000 livres. 


a lieu cette année du 29 octobre droit frais, c'est que.la chaleur fait | Cette production se décompose ainsi 
au 6 novembre ef il sembie que le fomire là matiète grasse, qûi se péril! par pays: Ausiralie 1610000060 Ji- 
Zélande, 304000.000 


moment est bien choisi pour traiter I &e dessèche également, surtout s'il! vres: Nouvelle 
de la question de 13 conservation du” est laissé non recouvert. LE melégr livre: Ufiot ‘Süd'Afrique, 255.- 


fromage à la maison, La majorité 


endroit est la glacière (réfrigéra- 


M00.000 livres; Royaume-Uni, 108- 


des gens demeurant à distance com- lear) ou un garde-manger très frais. 000.009 livres; Canada, 19,200.,000 li- 


mode d'une épicerie achètent leur 
fromage par petites quantités. com- 
me ils font pour les autres aliments 
le probléme de la conservation du 
fromage à la maison ne se pose donc 
pas; il s'agit tout simplement de con 


sans humidité. Pour conserver le 
goût et la texture de fromage, on le 
met dans un contegafht recouvert ou 
on l'enveloppe dé gros papier ciré 
cu de parchemin. Quand on a des 
restes de fromage, on peut les râper 


vres. et l'Etat libre d'Irlande, 17,800, - 
660 livres. La production de laine 
dans l'inde est évaluée au chiffre 
. constant de 100,600/060 de livres. L’é- 
valuation préliminaire pour les E- 
tats-Unis est de 4186060000 livres: 


server une livre de fromage en bon et les mere dans un bocal couvert. | elle est de 385.096,000 de livres, pour 


état pendant quelques jours. Si lon 


pour S'en servir dans la cuisine. 


l'Argentine et de 1209060006 de k- 


achète up petit fromage entier ou un Quant au fromage refait ou “fondu” vres, pour l'Uraguay. La production 


gros morceau de fromage pour le 
conserver à Î3 maison, if fat air 
soin de l'empêcher de se dessécher 
où de moisir. L'a bon mofen pour 
cela est de revêtir de pâraffine les 


chopine dans les 24 heures, par pe- 
tites tasses toutes les heures. ‘| 
“Pour varier l'alimentation factée, 


craindre, bouilli ou stérilisé, écrémé, 
caillé ou sous forme de petit lait, 
suivant les goûts du malade. 
régime lacto-végétarien est 
composé de lait et°de légumes verts 
et de fruits; le régime lacto-fari- 
neux, de lait et de farines de réréa- 
iles prises en potages ou en bouïillies. 
|Ces deux régimes sont appliqués sui- 
vant les divers cas pathologiques. 
| On donnera le régime lacté abso- 


lu dans les infections aiguës, les 


s'il n'y a pas de tuberculose à 


mesure par Île fait que là .ré-l 
aux Etats-Unis est une des plus 
registrées. À moins qu'une vive de- 
mande d'exportation pour les tuber- 
cales de table ne se dévelippe 
| ainsi ls quantité offerte pour le cen- sn 
tre du Canada, pe parsit pas que “ de 
nière, la saison Les niveaux sctuels des! C2 un 
peu pris sont relativement bas à cause 5708 aux E- 
sé dé la des gros transports locæux pér ea-|tats-U mar- 
et de l'automne: emt'imions. Lorsque le temps se mettra ne pour 
Moins forte sa ick {au froid et que le commerce sera li- ” Chicago. 
1 dans le Québec, mais la produe-{mité aux voies normales, les pri C < 
fion toidle an Notrveau-Brunswick établis représenteront mieux les pri 
‘sers plus élevéé à cause de l'accrois- | que l'on attendre laitriée, venänt de la camgagne, soit 
sement de l'étépdne jlantée. | saison. + rm * = he ont 

Ouebec sécher î r, e î récente dernière. Notons son creux, C 

= ee A [M use du es nes à a terre ie les prix de la graîne de Tous les pots doivent avoir un sys- | dant 1 heure. On doit le manger avec 
ci | : | a | Canada sont influencés dc drainage, généralement des | de la c et du ‘sucre, chaud où 

loppement des inbercules: à affecté 1997 a été recueillie sur 522509 acres Se Ce mi. ; ms Aile Font Ge | froil a 
le récolte, qui. era moinsieontre 496.600 acres en 1936: sl, en rot _de MOrCEAUX mis au ! : 
qu'en 1936. Dans l'Ontario. l'élendue réndements jar scre s60t de 1e ge mmo car rh : pot. ‘Le surplus d'eau s'écoule par! —""t#@2è®%z— 
Dlamtée el les rendements sont plus ‘boimeaux et 131.4 boisesux respec-} ee pr d + 4 le trou au fond. x 
considérables qu'en 19%. Les pluies tivement a en -eg ” tt Ne de at" autres frais, fait monter le prix |i violets, le Isit acqüiert des vi-!forme de coûrants d'air directs. Les - du Canada 
CE PR LS rene eee Dans d'environ quatre centins par livre. |tamines D et devient ainsi un médi-|juotes tendres gardées dans nos 
-et celle-ci sccuse ane forte augmen. | Nouvelle Ecosse. 3116085 boimeaux; | À: Cansde de plus gres de la ré-cament antirachitique. 11 à encore |inaisons souffrent toujours des cou-| Le Ministère dispose encore dé 

cere< fin else pv ..‘ircite de graine à été produite dans beaucoup d'autres qualités. . frants, d'air. DEAR j lai de. l'où 
lation sur celle de 1936, qni avait été Nouveau-Brunswick. 9705990 bois- : __ . quelques exemplaires vrage 
affectée par la sécherrsse. À l'excrp- seaux: Québec. 20.525.000 x; | l'Ontario, le Québre et la Colombie. | _ s+ one de vas taçobs: régle tous lés mois les palmes |de Taverner: “Les Oiseaux de l'Est 
tiôn de la Saskatchewan, toutes les Ontario. 16.315009 boisseaux: Mani_| Pritannique. |me lacté absoln. réginie lacto-végé- «4 js fougères pour enlever les in-|du Canada.” 

! " © A A = Se : a ] tarién, régime lacto-farinenx. fséctés à bouélier, La plupart des AL , 
ing ON un el | __} Le régime -lacté absolu, pour être jantes se trouvelt mieux d'un rem. |. Cet ouvrage de plis de 300 pages, 
ms Te Nef de pes rain Le Ven mes Clone Bvaluation de la production ccepté bles voosliers par le ma |poate ape mg y me 

: ‘SD me ee "| i 1 ne. sera pas teurs de et Hennessy, i- 
_— cadres ed 300 IERZ bols RE mondiale de laine en suint | gg pr gr promis ess tue, de l'avis des spécialistes, un ex- 

- : thé, café, eau de r ecllent ouvrage de vulgarisation. La 
le fr frais h : es Lg ut ns PÉcoRee re Res d'oranger ou des infusions, pris 2- réputation internationale de l’auteur 

pbs omage à nique (sans comprendre l'Inde et les à cg rl " ou æ miel, à pas || ben une sûre garantie de 
A Colonies) liant la : de sel. n en donnera ? une a Valeur de l'ouvrage. “Les Oiseaux 


Fromage pour les soirées 

A l'occasion de l'anniversaire de 
la Semaine nationale” du fromage et 
du début de la saison des soirées in- 
times d'automne et d'hiver, les re- 
céltes suivantes recommandées par 
ile Service d'utilisation du lait, d 
| Ministère fédéral de l'Agriculture, et 


| qui pourvoient à l'utilisation du fro- 


image sous des formés spécialement 


(appétissantes, peüvent être utiles. 
Carrés de fromage 


| Coupez du pain,.à fruits en car- 


de l'Est du Canada” est un traité de 


systématique, 


ee 1 MN 


Un chapitre prélimi-: 
naire traite du groubpernent généti- 
que des espèces, de teur distribution 
géographique, des migrations et-des 
moyens d'attirer les oiseaux, . Une 
“clef” com d'une série de des- 
sins au trait permet d'identifier les 
espèces, en rélevant leurs caractè- 
res saillants et leur identité spécift- 
que. Une excellente table systémati. 
que permet de sé reporter facilement 
aux classes, sous-Classés, ordres, 


sous-ordres ou familles. 
+ 


| 
| 
| 


Cours du rai fotrnl par”: ” 


(Process cheese), on peut le conser- de la Chine est estimée à 110,000,000 
ver dans te réfrigérateur, dans l'em- de ivres Là production du monde 
balluge meme ou il a été acheté entier pour l'année 1936-37 serait de 
3.879.900.060 livres. 


septicémies, les rhumatismes aigus,!rés (environ } pouee 4). Mélanger 
les fièvres typhoïdes, les fièvres é-|ensemble du fromage cheddar râpé 
ruptives, la scarlatine. là grippe, etc.|2Yec suffisamment de beurre pour 
Dans les infections chroniques, les|faire un mélange mou. Tartinez les 


James Richardson & Sons Ltä. 


1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, WINNIPÉG TEL, 93 458 


: a ———— ladi à icaire, €<-| quatre côtés et le dessus des carrés Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur é 
surfaces coupées dy fromage avrcs Les exportations de pommes Otis. mai où ste ace serbe nes dolde pal avec ls Mélehge 09 l'os. ._ PRXC + 
que l'on en à enlgré une partie: ct. canadiennes augmentent FREE régime lacté absolu. Dans les intoxi_|£€. Saupoudrez de paprika. Faites Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Sathodi 
te cire fondue s'applique avec un 2 pesant 7 onces 14 lcations aîgués, au contraire, diète|Cuire au fout chaud ou sous le gril er: ; . | 
brosse. Mis’dans un endroit frais. —— Î ljactée absolue, au moins les pre-| jusqu'à ce que le fromage commen- B 25 26 27 28 29 3% 
cet bien ventilé, le fromage traits Au 7 octobre 1937 les exportations, SHERBROOKE- M Napoléon Ma-|miers _jours de la maladie: dans les|Ce à fondre. Servez chaud. GS — HA AS — TAG TX j à— 

le cette façon se conserse en bon miennes ur 1e -RO--TIEN- VOMMErCANT de Sherbrooke. laffections des reins avec albumine: Pulls poins be frous 138% 1404 137% 196% 1334 192%. | 
état pendant longtemps. La parti vume-Uni se montsient pour la’vient de recueillir sur une ferme }jait sans sel, exclusivement; dans les nu “il # 16% 1144 144 
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DR Po soc ets LP 
perpétuel, 


fauteuils, toutes les loges étaient oc- des 


cupés. 

Sur le boulevard, une grande en- 
seigne lumineuse indiquait aux pas- 
sants qu'il était inutile de quéman- 
der une place: Complet, Ce mot à 
lui seul constituait pour le grand 
établissement une excellente publi- 
cité, 

Et déjà pour les représentations 
des jours suivants les feuilles de lo- 


cation se couvraient rapidemerit. 


Depuis un mois le Super-Palace 
issait-ninsi, an red la crise 
t souffraient tous les spectacles, 
ur ph sans précédent, On pré- 
voyait que lé programme pourrait 
encore tenir laffiche - 


_sieurs semaines, et pourtant rien sur 


ce programme ne semblait justifier 


 l'emballemient du public, 


» 


Ce n’était assurément ni le trapé- 


ziste Ordanno, ni l’équilibriste Fabia | 


ji attiraient ainsitla grande foule 
& spectateurs. Leurs numéros cér- 
tes étaient de premier ordre, mais 
on pouvait en admirer de sembla- 
bles dans tous les établissements du 

Ce ñ'était pas nôn plus le presti- 
digitateur fameux Zembari que tout 
Paris venait applaudir, Malgré tout 
son talent, malgré toute l’habileté 
qu'il déployait dans la présentation 
de ses tours, Zembari parvenait à 
‘peine à distraire tous ceux qui mas- 
sés dans la salle attendaient avec 
une impatience nal dissimulée l'en- 
trée en scène dé celle dont le nom 
était sur toutes les lèvres, dont la 
photographie illustrait tous les jour- 
naux, tous les magazines, la célèbre 
et gracieuse danseuse Gloria Kelly! 

Une danseuse ! | 

Gloria n'était, en effet, qu’une dan- 
seuse, mais à une époque où la fa- 
veur du public semblait aller aux 
artistes excentriques, elle avait eu 
le grand mérite de tenter une réno- 
vation de la danse classique, 

Le succès le plus éclatant avait 
aussitôt réconipensé sa tentative, et 


ne 


la presse tout entière avait, au len- 


N Le sirop de blé d'inde |: 
! “Crown Brand” forme des | 
|| enfants sains et robustes. 
Votre médecin vous dira que 
ce sirop est un fort créateur 
d'énergie, un reconstituant 
et un excellent fortifiant de 
l'organisme, Les enfants 
l'aiment et ne se lassent pas 
de son goût exquis. 


The CANADA STARCH COMPANY, Limited, Montrési 
—— 


les. 
éritable reine de la danse oleb- 
sique, Gloria aurait mérité les vers 
qu'inspira à Banville la célèbre Car- 

loita Grisi: 


Vive comme le vent, douce comme 
Îles eignes, 

L'aile d'un jeune oiseau soutient ses 
; [pieds charmants. 


Quand il l'avait engagée, le direc- 
Super-Palace avait craint un 
échec. Mais il avait rapidement été 
détrompé. Le triomphe remporté par 
l'artiste avait fait à son établisse-- 
ment une telle publicité ”: avait 


Et poeme ce é ur le music-hall 
avait vu la foule assiéger ses por- 
tes... 

Quand vers onze heures le rideau 
se releva, lés spectateurs, qui jus- 
que-là avaient’ suivi distraitement la 
première partie du programme, de- 
vinrent silencieux. 
—Et,-sur-la-scète,- violemment éclai- 
rée par de puisse projecteurs, 
Gloria parut, 

Simplement, avec grâce, ellé dan- 
sa. 

L'orchestre accompagnait ses évo- 
lutions d’un rythme agréable, mais 
plus encore que les musiciens, elle 
semblait interpréter avec une com- 
préhension jamais égalée la pensée 
du compositeur .. 

Toujours souriante, …ne.…dppnant 
jamais ,l’impression de subir la fa- 
tigue que‘comporte son art diffici- 
le, elle tourbittonnait avec une ai- 
sance incomparable et aussi avec une 
étonnante perfection qui faisaient 
l'admiration de tous ceux qui la sui- 
vaient des yeux. 

Puis quand elle eut terminé, 
quand, gracieuse, elle vint saluer la 
foule, ce fut soudain l'explosion de 
ce triomphe qui tous les soirs mar- 


quait la fin de la représentation. 
| Des applaudissements mêlés de 


bravos enthousiastes, de cris joyeux; !- 
éclatèrent et se prolongèrent. 

Plusieurs fois le rideau dut se re- 

lever, et plusieurs fois aussi Gloria 
dut remercier ses admirateurs d’une 
charmante révérence. 
. Tous les spectateurs applaudis- 
saient, tous, sauf cependant un hom- 
me, jeune encore, qui, debout comme 
ses voisins, se contentait de regarder 
l'artiste sans que sur son visage on 
pût deviner la moindre joie admi- 
rative. 

Mario Vigneux — c'était son nom 
—. était-il donc ‘insensible à la beau- 
té artistique”? 

Ou bien encore était-il secrète- 
ment jaloux du triomphe fait à Glo- 
ria? 

Assurément non! Connie tout le 
monde il avait apprécié le charme 
de la danse classique, comme tout le 


indiscutable de l'étoile ..…. 

Mais Mario Vigneux avait plu- 
sieurs raisons de ne pas applaudir 
une femme dont l'existence lui était 
suspecte, : 

Disons tout de suite que le jeune 
homme appartenait à la Sureté gé- 
nérale dont il était l’un des meil- 
leurs inspecteurs. 

Et c'est à ce titre qu’il avait été 
appelé, par le plus grand dés hà- 
sards, à rencontrer celle contre la- 
| quelle il ne pouvait encore formuler 
| d'accusation nette, mais qu'il .soup- 
connait. toutefois de se livrer à l'es- 
pionnage au profit d'une puissance 
ennemie. 

Gloria, espionne! 


Z3X = La FAIBLESSE 


monde aussi il avait admiré le talent | 


uel, rapide mais toujours pré-! Mis l'inspect 


les consignes et qui, surtout lors- 
qu’elles sont douées d'ane finesse 
d'esprit, leur. assure une incontes- 
table supériorité sur leurs collègues 
masculins. 

Mario n'ignoräit pas non plus que 
le monde des théâtres a toujours 
fourri aux services de renseigne- 
ments d'excellents collaborateurs. 

Et c’est pourquoi quelques 
jours déjà il surveillait attentivement 
la brillante artiste qui tous lés soirs 
attirait au Super Palace la grande 
foule des spectateurs... 

Quand le rideau se fut baissé pour 
la dernière fois, l'inspecteur suivit 
le public qui, bruyant, s’écoulait len- 
tement vers la sortie. 

Quelques instants plus tard, il é- 
tait sur le boulevard. 

Il respira. Après avoir été enfer- 
mé pendant plusieurs heures dans 
la salle du music-hall, il lui était 
agréable de retrouver l'air froid de 
la rüe. 

Laissant les spectateurs se dispt- 
ter les taxis en stationnement dé-| 
vant le Super Palace ou se précipi- 
ter vers les stations de métro, Mario, 
voulant poursuivre son enquête, al- 
la faire les cent pas devant la sor- 
tie réservée aux artistes. 


Son attente fut de courte durée. 

Chaudement enfouie dans un su- 

perbe manteau de fourrure, les bras 
encombrés de gerbes de fleurs, dons 
de ses admirateurs, Gloria apparut 
bientôt. 
” Rapidement, comme si elle crai- 
gnait de prendre froid, elle remonta 
le boulevard vers le carrefoùr 
Drouot 

Arrivée là, elle pénétra sans hési- 
ter dans un grand café, 

Son entrée ne passa pas inaperçue. 

Piusieurs hommes qui étaient assis 
se Jlevèrent aussitôt, et tous la féli- 
citèrent. 

—Vous avez été atmirable ce soir. 

TZ Quel succès! 

—Vous éclipsez les plus brillantes 
“étütles de la danse. 

D'un sourire Gloria remercia ses 
amis puis elle s’assit à leurs côtés. 

Sans se faire remarquer Mario 
Vigneux était, lui aussi, entré dans 
le café. 

Laissant l'artiste sabler le cham- 
pagne en compagnie de ses admira- 
teurs, il s'installa à l’écart et com- 
manda un modeste café crème. 

Puis, tout en affectant de lire un 
journal du soir il surveilla le grou- 
pe joyeux... 

Et subitement il haussa les épau- 
les et un sourire de mépris se dessi- 
na sur ses lèvres. 

Parmi les hommes qui, à deux pas 
de lui, fêtaient la danseuse, il ve- 
nait de reconnaitre trois députés. 

Cela n'était certes pas fait pour 
le surprendre car il n'ignorait pas 
que toujours les hommes politiques 
sont des proies faciles pour ceux qui 


ont besoin de la protection des puis- | 


sants du jour, 

—Encore un beau scandale 
perspective, soupira-t-il. 

Mais il n’eut pas le temps de pour- 
suivre ses réflexions. 
ayant remercié ses amis, se dirigeait 
vers la sortie, 

Réglant rapidement sa consomma- 
tion, l'inspecteur s’élança à sa pour- 
suite. 

Quaud il arriva sur le boulevard 
it vit l'artiste s‘engouffrer dans une 
automobile qui démarra aussitôt. 

Sans hésiter il héla un taxi et 
comme le chouffeur se penchait 
pour lui demander l'adresse il lui 
dit en lui désignant l'auto: 

Suivez celie voiture. 

—Compris, murmura l’homme. 

Dix minutes après le premier taxi 
s’arrêtait rue de Ranelagh, devant 
un petit hôtel particulier. Gloria en 
desceudit aussitôt puis elle rentra 
dans l'immeuble dont la porte se re- 
ferma sur.elle. 

Afin d'éviter des frais inutiles, 
l’ivspecteur renvoya sa voiture et il 
demeura seul dans la rue déserte, 

Situé dans un quartier calme la 
rue du Ranelagh /doit son nom ‘au 
fait qu'un -entrepreneur de fête vou- 
lut autrefois y présenter aux  Pari- 
siens des spectacles dignes de ceux 
que M. de Ranelagh offrait à la bel- 
la société anglaise: Pendant plu- 
sieurs années ce quartier. fut un 
rendez-vous: de plaisirs et les fêtes 
les plus Aiverses: bals, concerts, re- 
présentations de comédie, y furent 


en 


Déjà Gloria, | 


—Je le sais bien, et c'est la raison 
pour laquelle je vous demande l’au- 
torisation de précipiter les événe- 


ments. 

Depuis une heure, Mario Vigpeux 
s’efforçait ainsi de faire 
son chef, Alexandre Bertin, l” 
qu’il avait de Gloria Kelly. 

Longuement il lui avait exposé 
toutes les raisons qui lui permet- 
taient d'affirmer que la danseuse du 
Super Palace était une des collabo- 
ratrices des agents que l'étranger 
entretient dans notre pays, et il lui 
avait finalement démandé de faire 
interroger Gloria, persuadé qu'il é- 
tait de pouvoir ainsi démasquer l'es. 
pionne. : 

Mais Alexandre Bertin, malgré 
toute l'estime qu'il avait pour son 
subalterne, s'obstinait à lui imposer 
une prudence qu’il jugeait indispen- 
sable. 

Navré, le jeune homme ne cacha 
pas son dépit, 


Alors, nous allons laisser cette! : 
femme -exercer--sa criminelle -beso- 


gne?.. 

—Mais non... Vous pouvez conti- 
nuer à la surveiller, ét, dès que vous 
aurez la certitude de sa culpabilité, 
vous l’arrêterez. 

—Ne serait-il pas beaucoup plus 
simple dé prévenir le mal en met- 
tant de suite Gloria dans l’impossi- 
bilité de nuire? Je suis persuadé 
que, bien cuisinée, elle avouerait 
tout et nous livrerait les noms de 
ceux qui la com ca rar .. 

Bertin haussa les épaules. 

—Avouer? Allons donc, ces fem- 
mes sont plus fortes que vous ne le 
pensez. Elle ne dirait rien et nous 
devrions la relâcher. 

—Peut-être, répondit l'inspecteur, 
mais alors, se sentant surveillée, elle 
mettrait fin à ses relatioñs avec l’é- 
tranger. 

—Quand je vous dis, Milo, * que 
nous ne pouvons arrêter cette femn- 
me, j'ai mes raisons. +. _ Nous sem- 
blez-en dôütér, mon ST. n.voit 
bien que vous êtes jeune dans le mé- 
tier... Oh! ne voyez pas dans mes 
paroles le moindre reproche. Non, 
je vous connais, je sais ce dont vous 
êtes capable, mais enfin, mon cher, 
j'ai le droit et le devoir de vous em- 
pêcher de faire une bêtise. 

. —Une bêtise! 

—Oui, une bêtise dont nous de- 
vrions tous les deux supporter les 
conséquences ... Tenez, supposez 
que suivant vos conseils je fasse ve- 
nir cette femme ici. Nous l’interro- 
gerons. Elle refusera de répondre. 
Nous la relâcherons. Certes, à par- 
tir de ce moment, si elle est coupa- 
ble, elle se méfiera et deviendra pour 
ainsi dire inutile à ceux qui l’em- 
ploieront. 

“Mais elle cherchera à se venger, 
car, ne l'oubliez pas, la vengeance 
est instinctive chez les femmes. Et 
alors elle utilisera ses relations a- 
vec les parlementaires dont, précisé- 
ment vous me citiez les noms tout à 
l’heüre. Ceux-ci interviendront aus- 
sitôt et ils menaceront le ministre 
d’une interpellation. “Comment, di- 
ront-ils, on a osé arrêter sans preu- 
ves une artiste aimée de tout Paris.” 
Vous devinez la suite ... 


“Oh! ne croyez pas que je crai-|" 


gne de prendre mes responsabilités, 
mais enfin je dois, dans l'intérêt mê- 
me des intérêts que je défends, agir 
avec la plus grande prudence, On 
ne pardonne jamais une faute à la 
police .. 

—Mais si Gloria, dans un moment 
de défaillance, avouait qu’elle entre- 
tient des relations avec les agents de 
l'étranger, ne peut s'empêcher de 
protester Mario: 

—Dans ce cas, certes, mon devoir 
serait tout tracé: Mais quel scanda- 
le... Ses amis les parlementaires 
seraient eux-mêmes compromis, On 
les menacerait de la Haute Cour ... 
lis partagerdient peut-être la dis- 
grâce de Gloria, et puis le temps pas- 
serait ... On oublie vite et un beau 
jour nous reverrions revenir, tout- 
puissants, ceux que nous aurions 
contribué à faire abattre... 

“Vous souriez, Il n'y a vraiment 
pas de quoi, car je pourrais vous ci- 
ter des précédents. J'ai connu un 
homme dont la culpabilité a-été re- 
connue dans des circonstances sem- 
blables. Eh bien! aujourd'hui, cet 
homme a repris sa place au pouvoir. 

“Mais ne croyez pas que ce soit la 
peur qui me dicte un tel langage. 
Non. Apportez-moi des preuves et 


aussitôt j'interviendrai, malgré les| Une minute après, il sonnait à la 


es moe 


CR 


Qu'importe après tout, Mario n'i- 
OR | gnorait pas le. danger que compor- 
tait la tâche qu'il s'était assignée, 
mais il n'avait pas peur. 


Au contraire, il trouvait dans les |: 


difficultés qu'il devinait une raison 
de plus de marcher de l'avant, et il 
était prêt à renverser tous ceux qui 
voudraient lui barrer la route. 
Insfecteur de la Sûreté générale 
depuis deux ans à peine, le jeune 
homme aimait son métier. Voulant 
ignorer toutes les louches combinai- 
sons et toutes les comprom , il 
était de ceux qui n'hésitent pas à 
tout sacrifier pour accomplir leur 


devoir. 
Même si cette tâche comportait 


-des inc ati 
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En. PAR Bertin, 
l'inspecteur traversa un vaste bureau 
dans lequel plusieurs de ses collé- 
gues travaillaient. 

Il les salua, . échangea avec eux 
quelques paroles  banales, évitant 
toutefois de faire la moindre allu- 
sion à l'affaire qu'il poursuivait et 
dont il entendait garder la primeur, 
puis il se dirigea vers la sortie, 

Il venait à peine de franchir le 
seuil et déjà il foulait le pavé de la 
rue quand un appel le fit se re- 
tourner, : 
sou Ed Vigneux es 


2. y a-t-i1? 

L'homme qui venait de le rejoin- 
dre, un planton, le renseigna aussi- 
tôt. 

—C'est le patron qui m’a chargé 
de vous rattraper, Il veut vous voir 
de suite. C’est urgent. 

—Merci, j'y vais. " 


En se pressant, car 1l savait. qu’ 
éxandre Bertin n’aimait pas atten- 


dre, Mario revint sur ses pas. 

Deux minutes après il pénétrait 
dans le bureau de son chef, Celui-ci 
l’accueillit avec le sourire. 

Je vous ai fait appeler, car j'ai 
besoin de vous... Vous veniez à 
peine de me quitter que je recevais 
un coup de téléphone m’ännonçant 
qu'un cambriolage avait été commis 
rue Franklin. Le commissaire d’ar- 
rondissement, en me signalant le 
fait, m'a déclaré que l'affaire était 
intéressante. Alors, j'ai pénsé à 
vous ... Voici ce dont il s'agit: 

“La nuit dernière des -inconnus 
ont pénétré chez un ingénieur, Lu- 
cien Champenois, rue Franklin. Ils 
n’ont rien emporté, car ils ont été 
surpris, mais le plaignañt déclare at- 
tacher une grande importance à cet- 
te tentative car il possède, dit-il, des 
documents importants. C’est tout. Je 
n'en sais pas davantage, maïs sur 
place vous recueillerez la déposition 
de ce M. Champenois. 

Rapidement Mario avait noté sur 
un carpef de poche les renseigne- 
ments succints qu’il venait de rece- 
voir. k 

—C'ést bien, dit-il, je vais aussitôt 

commencer mon enquête, 
—Je compte sur vous pour la me- 
ner rapidement. Voilà peut-être pour 
vous l’occasion de vous distinguer 
et j'ai pensé que cette affaire vous 
intéresserait. 

En souriant, Alexandre Bertin a- 
jouta: 

—Elle vous fera peut-être oublier 
loria Kelly... 

Puis d’un geste amical il congédia 
l'inspecteur, 


CHAPITRE III 
De mystérieux cambrioleurs 


Après être passé au commissariat 
d'arrondissement où un secrétaire 
lui confirma ce qu'il savait déjà, Ma- 
rio Vigneux se rendit rue Franklin. 

Il connaissait bien ce quartier où 
il avait eu l'occasion de venir autré- 
fois exercer une discrète surveillan-: 
ce aux abords de la maison qu'habi- 
tait Clemenceau. 

Sans hésiler, il se dirigea vers 
l'immeuble dont on lui avait indiqué 
le numéro, 

—-Monsieur Chédipencis s'il vous 
plait? 

Absorbée par la lecture dé son 
journal, la concierge répondit. sans 
même lever les yeux: 

—Au premier, la porté à droite. 

—Merci. 


Monsieur 
Vigneu a : 


% 


+ dé ee, 


leur | famille, 


Lron, Patrice Lecureux” sffectait lui 
‘aussi, dans ses vêtements, 


? LENIEURRR RARE ERP ENTIEREMENT ER TERNNAONREN TENUS 


taient accrochés. Pas de portraits de 
mais seulement quelques 
paysages classiques. 

Dans un coin, un piano, encore 
ouvert, dont le pupitre supportait 
une partition, laissait deviner qu'une 
douce harmonie devait parfois éga- 
yer cette pièce austère. 

Musicien à ses. heures de repos, 
Vigneux allait s'approcher et feuil- 
leter les morceaux de musique qui 
recouvraient une petite table, près 
du D rm quand la porte s'ouvrit. 

is personnes, une femme et 
deux hommes, pénètrèrent dans le 
salon. ** 

Monsieur Vigneux. 

L'homime qui avait-parlé tenait 
dans $a main la carte de visite que 
tout à l'heure l'inspecteur avait re- 
mise à la domestique. 

Monsieur. Champénois, car c'était 
lui, était âgé d'une cinquantaine 
d'années. Solidement bâti, il portait 
encore jeune,-et ses! yeux francs ins- 
piraient, dès la première. rencontré, 
une confiance qui était d'ailleurs 
pleinement justifiée. 

. D'un geste, l’ingénieur présenta r 
son visiteur les deux personnes qui 
l’accompagnaient : 

Ma fille Adrienne ... M. Patrice 
Lecureux, mon futur gendre, 

L'inspecteur s’inclina. 

Adrienne Champenois était un= 
charmanie personne à l'allure dis- 
tinguée. Vêtue avec goût mais avec 
simplicité, elle ne ressemblait en 
rien aux jeynes écervelées dont nous 
a doté la mode moderne, et dans Ja 


“Et alors à trois reprises je 
ici, la visite d'individus qui se pré- 
tendirent envoyés par d'imposantes 
firmes aéronautiques ... On me fit 
des offres. On me tenta en me ten- 
dant une véritable fortune, Il ne te- 
nait qu'à moi de gagner la forte 
somme. Je ne me laissai pas 


plans qui permettraient l'application 
de mon invention. 

“Ai-je eu raison de résister?... 
Je le crois, car aujourd’hui plus que 
jamais je suis que res ac- 
quéreurs éventuels agissaient non 
pour le e d'une société fran- 
Çaise, mais plutôt pour celui d'une 
puissance étrangère. Vous me com- 
prenez?... 

—Parfiilèment, répondit Mario; et: 
je. ne puis que vous féliciter de vo- 
tre patriotisme, 

(A suivre) 


”|La Constipation! 


foule des élégantes parisiennes elle — 


serait passée inaperçue si la beauté | 


de son visage et la splendeur de ses 
yeux n'avaient fait admirer la pureté 
de ses traits et fait pressentir aussi 
sa vive intelligence. 

Agé d'une trentaine d’années envi- 


vinait qu il avait ‘reçu une excellen- 
te éducation, et le moindre ; 
gestes dénotait un Rene du mon- 
de. 

Les présentations terminées, 
Champenois indiqua de la main un 
fauteuil à son hôte, puis, devinant le 
but de sa visite, il le remercia de la 
rapidité avec laquelle il avait répon- 
du à son appel. 

—Vous m’excuserez, dit-il, d’avoir 
sollicité le concours de la Sûreté gé- 
nérale pour une affaire qui, au pre- 
mier examen, semblait insignifiañte. 


tement n'ont rien enlevé, je suis tout 
de même persuadé qu'ils cherchaient 
à se procurer ici autre chose que de 
l'argent ou des bijoux. II ne s’agit 
pas, en effet, comme on pourrait le 
croire, d'un cambriolage ordinaire. 

“Vous allez donc me permettre de 
vous exposer, un peu longuement 
peut-être, les raisons qui ont dicté 
ma conduite, 

—Je vous écoute. ; 

—{Comme vous le savez sans dou- 
te, je suis ingénieur. C’est vous dire 
que toute ma vie n’a été faite que 
de travail et de recherches scienti- 
fiques. J'aime mon métier et je suis 
de ceux qui s'efforcent toujours d'a- 
méliorer l'existence de leurs conci- 
toyens par des inventions nouvelles. 
Pendant de longues années j'ai vécu 
en province, dans le Midi, où j'assu- 


portante industrie. 

“J'y serais encore si, il y a cinq 
ans, ma femme n'avait été, après 
une cruelle et terrible maladie, en- 

vée à mon affection. Je n'eus pas 

courage de continuer à vivre dans 
lé décor où j'avais connu des heures 
de bonheur. Jé suis riche, aussi je 
n’hésitai pas à reprendre ma liberté, 
et avec ma fille unique je vins me 
refugier à Paris, | 

“L'inaction me pesait et je me con- 
sacrais entièrement à des études 
scientifiques. Une question tout par- 
ticulièrement me paséionnait: celle 
de la sécurité des avions. Vous n'i- 
gnorez pas que des progrès consi- 


ce domaine, mais j'estintais qu'il 
Tavait-encore beaucoup à faire 


y 


dérables. ont déjà été réalisés dans 


+ Lorsque vous vous sentez indolent, 
languissant, appesanti, épuisé, ob- 
de * “4 système digestif ps 
ture! otre 
peut-être engorgé de matières nui- 
sibles qu'il faudrait évacuer. Si cela 
est, pourquoi'ne pas permettre au 


NOVORO 


du Dr PIERRE 


Mäis si les inconnus qui se sont in- | de vous aider ainsi qu’il l'a fait, du- 
troduits cette nuit dans mon appar-| 


Page is qi Fed ge ed 
des ers personnes qui souf- 
fraient de : nervosité, 

dérangements d'estomac 
et rhumes rdinaires dus à une éli- 
mination défectüeuse? C'est un re- 


rais la direction technique -d'une-im- PE 


véritable r 
me, 
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Dr Peter Fahrney & Sons Co. 
Dept. DC452-54, 256 Stanley St, 
Winnipeg, Man. 


tenant 14 onées ve- 

. leur $120. 
] #100 pour deux de 
£ 7 niment Otévio con - 
+. EL chaque, valeur 


“Mes recherches né furent pas |[1 6200 pour uns bouteille d'eœat 4 o- 


inutiles, Elles me permirent de dé- 
couvrir un dispositif susceptible de 
rendre les plus grands services non 
seulement à l'aviation commerciale, 
mais aussi et surtout à notre armée 
de air. 


“Mon patriotisme m'indiqua aussi- 
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voro et deux bouteilles de lini- 
ment Olécio du Dr Pierre. 
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